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Une première tout en éclats 


L'ouverture du 18e Festival du Voyageur s’est déroulée sous la lumière étincelante de la 
Marche des retrouvailles. Environ 400 personnes ont marché, flambeau à la main, dansles rues 
de Saint-Boniface vendredi 13 au soir. Il ne fait aucun doute que ce défilé solennel et familial 
deviendra une tradition annuelle de la fête d'hiver. 


Faites 
vos jeux 
vite! 


llvousresteexactement 
2 jours pour repasser votre 
ceinture fléchée et épous- 
seter vos mocassins! Le 
Festival du Voyageur tire 
à sa fin! 


Les derniers jours du 18e 
Festival nous réservent encore 
des bons moments. Ce vendredi 
soir 20 février, la soirée d'hu- 
mour «Farcetival» fait peau (de 
banane) neuve. 


Le Farcetival a changé de 
format cette année et mettra 
en vedette Michel Barrette, la 
découverte de l'année au festi- 
val «Juste pour rire» de Mon- 
tréal. 


«Racing» Barrette sera accom- 
pagné de l'hôte de la soirée, 


# 


si à 


Les sculptures de neige au 
Parc Provencher sont à ne pas 
manquer. 


Vincent Dureault, et des artistes 
invités, Jean-Claude Lauzonet 
Maurice Paquin. 


Samedi 21 dans le Parc du 
Voyageur, ça ne sera pas le 


choix qui manquera. À 14h,ily 
a les finales du Concours du 
meilleur dans le Parc. Les meil- 
leurs des «meilleurs» se feront 
concurrence dans des activités 
de tous genres physiquement 
exigeantes. 


De 13h à 18h, samedi, c'est 
La Dérouine. Au-delà de 700 
personnes de 12 localités fran- 
cophones du Manitoba partici- 
peront à cette journée d'activi- 
tés. Le public est invité à venir 
encourager les siens. 


L'Acadienne Edith Butler don- 
nera 2 spectacles au Rendez- 
Vous à 14h et à 20h30. Le 
spectacle en soirée est déjà à 
guichets fermés, mais à l'heure 
où on passait sous presse, il 
restait encore des billets pour 
le spectacle de 14h. 


À partça, les huit relais seront 
ouverts vendredi et samedi et 
des démonstrations de ice pick- 
ing et de hockey en traîneaux 
(deux nouveaux sports d'hiver 
conçus pour les handicapés) 
auront lieu dans le Parc du 
Voyageur. 


Daniel TOUGAS 


F.— 


357, RUE DES MEURONS 


ASSURANCES 


À votre service: 
Phili 
Don Me oux 


SALON ZMORTUAIRE 


& 
} Tél.: 233-4949 


l'événement 


W. Lavack igérant) 
Yvon Tétreauit 


ardins 
AUXOPAG 


D'ESCHAMBAULT 


136, BOULEVARD PROVENCHER 
GILBERT D'ESCHAMBAULT 


Tél.: 237-4816 


Pour l'assemblée annuelle de la SFM 


Ça prendra 
des bulletins 
de vote 


«Mon but, c'était desélec- 
tions», a lancé Gilles Fer- 
land, président du comité 
des candidatures de la 
SFM. Objectif atteint, non 
sans mal. 


Lucille Blanchette (Parc 
Windsor), 1ère vice-présidente, 
brigue la présidence, Denis 
Ouellet (VNotre-Dame-de- 
Lourdes) la 1ère vice-prési- 
dence. Trois postes de conseil- 
lers sont ouverts, quatre per- 
sonnes se présentent: Denis 
Clément (Aubigny), Monique 
Mulaire (Saint-Boniface), Béa- 
trice McCarthy (Winnipeg), Léo- 
nard Robidoux (Otterburne). En 


AU SOMMAIRE 


© La part des gens 
C'est grâce aux efforts 
de la communauté que 
l'Atelier Rivière-Rouge 
à Saint-Malo sera 
rebâti en grand. 


Voir page 6 


© Du cash en masse 


Les sociétaires de la 
caisse de Saint-Claude 
vivent un problème rare. 


Voir page 13 


© Le téléphone 
sonne 
Finis les interurbains 
entre La Broquerie et 
Steinbach. Maïs tout le 
monde n'est pas content. 


Voir page 23 


ASSURANCE BALCAEN-VERMETTE 


Samedi le 21 février 


de 9h à 16h 
Du 23 au 28 février 
de 9h à 21h 


Téléphone: 257-4134 
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Ample stationnement à la porte 


lice pour le poste de conseiller- 
jeunesse: Aline Taillefer (Saint- 
Boniface) et Donald Legal 
(Sainte-Anne-des-Chênes). 


«Ça a été frustrant par bout, 
c'est sûr et certain» comment 
le président du comité des can- 
didatures formé de huit per- 
sonnes. «C'est que le monde 
ne se présente pas de lui-même. 
Ça demande des contacts, ça 
veut dire du travail.» 


Quatre des 11 membres du 
conseil de la SFM ont encore à 
remplir une année dans leur 
mandat de deux ans: Gilles 
Ferland (2e vice-président), 
Yolande Dupuis (trésorière), 
Paul Grenier, Joanne Lambert 
(conseillère). Cécile Dufresne, 
Suzanne Lepage et Gilbert 
d'Auteuil se retirent. Denis Clé- 
ment se représente. B.B. 


Qui est 
Lucille 
Blanchette? 


Si Lucille Blanchette 
succède à Réal Sabourin, 
elle deviendra le 7 mars la 
deuxième femme à 
occuper la présidence de 
la SFM. Bernard Bocquel 
s'est entretenu avec elle. 
Voir page 5. 


Réal Sabourin 
devrait-il voter? 


En Éditorial, Lucien 
Chaput explique 
pourquoi, à son avis, un 
président sortant ne 
devrait plus avoir le droit 
de voter au Conseil. Voir 
page 3 
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Service complet d'assurances 
FEU-VIE-COMMERCIAL-RÉÉR Etc. 


L'agence ou le service aussi est assuré 


1063 AUTUMNWOOD 


Vous l’aurez d’abord lu 
dans La Liberté: d’ici quel- 
ques années, des liens 
solides pourraient être 
tissés entre le Manitoba et 
la Corse, liîle natale de 
Napoléon. Grâce à l'Opé- 
ration 2001. 


Ce projet, qui s'adresse à des 
jeunes d’au moins 14 ans qui 
apprennent le français, a été 
créé par Raymond Le Ruyre, 
directeur de la politique lin- 
guistique au Ministère des 
Affaires étrangères françaises. 


Le but visé: permettre à des 
élèves de sortir des salles de 
classe. Ce que les enseignants 
appellent «la communication 
authentique». 


Comment? L'idée de Raymond 
Le Ruyre est aussi simple qu’o- 
riginale. !l s’agit de mettre en 
contact des élèves manitobains 
avec des élèves français, en 
l'occurrence des Corses, et leur 
donner un travail précis. 


Les élèves manitobains vont 
devoir trouver toutes sortes 
d'informations sur leur province 


Bernard 
BOCQUEL 


pour permettre à leurs futurs 
amis corses de réaliser un docu- 
ment sur le Manitoba. Comme 
le projet fonctionne sur une 
base de réciprocité, les jeunes 
corses vont rassembler un 
aquet de documentation sur 
eur île pour que les Manito- 
bains puissent créer une pro- 
duction sur la région corse. (*) 


«il faut faire en sorte que ce 
projet scolaire déborde de la 
pédagogie sur la culture, le 
sport, l’économie, le tourisme. 
PAU vivre la langue, donner 
envie de communiquer, de s’en 
servir. C’est une conception de 
l’école non repliée sur elle- 
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233-7351 


Maurice-E. Sabourin Ltd. 


195, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


Assurances de tous genres 
Agence de voyages 
Avions - bateaux - tours - trains 


qui rapporte le 3e prix, 
dans la catégorie écoles 


au Festival du Voyageur 


pour leur sculpture sur glace 


La sculpture fut commanditée par! 


Félicitations au (Collège Louis-Riel 


à 
, 50. ONU 


même, mais ouverte», souligne 
le concepteur de l'Opération 
2001. 


Raymond Le Ruyre ajoute 
que l’image de pays centralisé 
qui existe encore chez des gens 
lorsqu'ils pensent à la France 
est révolue. «Les choses ont 
beaucoup changées. La France, 
c’est la variété des régions, pas 
seulement Paris, la Tour Eiffel, 
la baguette et le béret basque!» 
La France, donc, un pays 
moderne qui veut donner envie 
à des jeunes apprenant le fran- 
çais de s'intéresser à elle. 


Ilexiste un lien 
entre le Manitoba, 
la Corse et la 


communication 
en français 


L'Opération 2001 est entrée 
dans une phase de sensibilisa- 
tion. Au Manitoba, c’est Jean- 
François Roederer, qui travaille 
au Bureau de l’éducation fran- 
çaise en qualité d’attaché lin- 
guistique, qui est chargé de 
susciter l'intérêt chez les ensei- 
gnants. «ll y a déjà des profs qui 
se manifestent», précise-t-il. 


Jean-François Roederer a aussi 
captivé l'intérêt des Corses lors 
d’un récent voyage en France. 
Ilestime qu’au moins une tren- 
taine d'écoles participeront à 
l'Opération 2001. Mieux: une 
délégation corse arrivera à Win- 


L'école, c’est loin d’être tout! 


nipeg fin mai pour présenter 
une exposition sur l'Ile de 
Beauté! 


Il est possible que certaines 
écoles manitobaines décideront 
de s’'embarquer le plus tôt pos- 
sible dans le projet. L’attaché 
linguistique n’y voit aucun incon- 
vénient. Une seule date est fixée: 
les élèves auront jusqu’au mois 
d’avril 1988 pour préparer leur 
production. 


Des productions qui devront 
être placées sous le signe de 
l’originalité. «ils pourront faire 
ce qu'ils veulent. L'expression 
est libre: écriture, photo, vidéo, 
diaporama, dessin. Ce qu’ilne 
faut pas faire, c’est un mauvais 
guide Michelin!», lance Jean- 
François Roederer. 


Pour sa part, le créateur de 
l'Opération 2001 tient à faire 
remarquer que «l'aspect linguis- 
tique n’est pas prépondérant.» 
Aux yeux de Raymond Le Ruyre, 
ce qui importe, c’est «la capa- 
cité du groupe d'élèves à valo- 
riser leur production vers le 

rand public. Ils devront sortir 
eur production de l’école». 


Ce «décloisonnement de 
l’école, cette ouverture sur le 
monde» devrait sans doute 
contribuer à montrer que «la 
francophonie est multiple et 
plurielle, que son existence est 
un atout au plan mondial, en 
faveur du renforcement de 
toutes les cultures et des lan- 
gues.» 


Le concepteur de l'Opération 
2001, Raymond Le Ruyre ê 
gauche) était dernièrement de 
passage à Winnipeg. Il est en 
compagnie de l’attaché linguis- 
tique Jean-François Roederer, 
arrivé au Bureau de éducation 
française en septembre 86 pour 
un mandat de six ans. 


Pourquoi la Corse? Parce que 
la Corse s'intéresse aux Prairies. 


(*) L'Opération 2001 est placée 
sous les auspices des Affaires étran- 
gères de France. Le projet concerne 
une vingtaine de régions françaises 
et autant de pays. La Corse aura 
des liens avec le Manitoba, mais 
aussi l’Alberta et la Saskatchewan. 


Notons que les meilleures pro- 
ductions d'élèves seront récompen- 
sées par des voyages. Et soulignons 
que ce projet s'adresse aux élèves 
des programmes français, immer- 
sion et français de base. 


Pour toute information techni- 
que, veuillez vous adresser à Jean- 
François Roederer, au 945-6916. 


La réponse de la SFM à l'éditorial intitulé 
«La SFM est une bureaucratie» 


M. le rédacteur, 


Le Conseil d'administration de 
la Société franco-manitobaine 
désire vous faire part de ses com- 
mentaires suite à l'éditorial «La 
SFM est une bureaucratie» paru 
dans votre édition du 6 février 
dernier. Nous désirons signaler 
tout d'abord que nous trouvons 
sain la critique de tout organisme 
public. 


Ce qui nous étonne cependant 
c'est que M. Chaput méconnaisse 
le programme de soutien du Secré- 
tariat d'État à la communauté 
franco-manitobaine. Si jamais il 


Le seul magasin de 
musique française au 
Manitoba... et plus encore! 


Nous offrirons prochainement un service de commande par poste. 
Êtes-vous intéressé? Envoyez-nous votre nom et adresse. 


LA LIBERTÉ, .la semaine du 20 février au 26 février 1987 


175, rue Marion 
Saint-Boniface 
(Manitoba) 

R2H 0T3 
233-2169 


désire se renseigner davantage, il 
nous ferait plaisir de le rencontrer 
pour lui expliquer le programme. 


Quant à la déclaration que la 
Société franco-manitobaine est une 
bureaucratie qui ne cherche qu'à 
se perpétuer, nous reconnaissons 
que des modifications s'imposent 
à la SFM. Nous aurions toutefois 
préféré que M. Chaput se penche 
sur le contenu de l'invitation à 
notre 18e réunion annuelle plutôt 
que de s'accrocher sur le ton. Il se 
serait aperçu que les dirigeants de 
la Société veulent bien aborder 
des questions de fond à ce pro- 
chain colloque. 


En effet, l'existence même de 
l'organisme, son rôle, ses pro- 
grammes et sa structure adminis- 
trative feront l'objet de discussions 
exhaustives le 7 mars prochain. 


Pour ce qui est des gens qui 
assistent à l'assemblée annuelle, 
vous avez raison de dire que plu- 
sieurs des mêmes visages sont là 
d'année en année. Ce sont ceux 
qui manifestent un intérêt marqué 
à préserver leur langue et qui sont 


A) 


Commandes acceptées 
au téléphone 


A Flower Affair 


833, rue Sherbrook 


(en face de l'entrée principale 
du Centre des sciences de la santé) 


Pour un petit quelque chose 
de plus... 


fleurs fraîches importées, fleurs en soie, 
paniers de fruits, ballons, etc. 


Livraison gratuite au Centre des sciences de la santé. 
Livraison partout en ville et à l'échelle mondiale. 


772-0355 


prêts à se déplacer pour assurer 
que cela se fasse. 


Vous y verrez des gens de toutes 
nos communautés et de tous les 
secteurs d'intérêts. Ce sont les 
gens les plus impliqués de nos 
communautés et nous trouvons 
inacceptable votre suggestion qu'ils 
se connaissent «depuis déjà trop 
longtemps». 


Enfin, nous reconnaissons éga- 
lement que les impressions que 
vous avez transmises sont à la 
sourcer de l'image négative dont 
souffre la SFM. Le Conseil d'ad- 
ministration sait que des mesures 
concrètes doivent être prises pour 
corriger ces perceptions. Nous 
sommes confiants que le projet 
des États généraux et les autres 
mesures que prendra la SFM don- 
neront à la communauté une nou- 
velle perspective des organismes 
qui la desservent. 


Entretemps, nous espérons qu'à 
l'avenir vous ferez un effort pour 
mieux encadrer vos commentaires. 


Réal Sabourin 

Le président 
Saint-Boniface 

le 11 février 1987 


Janice Cockerill 
Aurèle LeClaire 


Mort à la 
francocratie 


Le président du premier conseil d’admi- 
nistration auquel j’ai siégé le répétait sou- 
vent. 


Une fois qu’une personne a terminé son man- 
dat, elle redevient simple membre de l’associa- 
tion qu’elle représentait. 


Sans faveurs ni passe-droits. On est élu pour 
un mandat d’une durée précise. Pas pour la vie. 


Si je porte à votre attention ce souvenir de mes 
premiers balbutiements dans le monde de la démocra- 
tie, c’est parce que ce souvenir résume concrètement 
un principe inaliénable de tout système qui se veut 
représentatif. Le principe de la légitimité. 


Le principe de la légitimité se résume ainsi. Une 
personne a le droit de prendre des décisions au nom 
d’une collectivité parce que cette personne a été élue 
(que l'élection soit contestée ou non) par une majorité 
des membres présents à une assemblée dûment convo- 
quée. Ça, c’est la démocratie. Un point c’est tout. 


Pourtant, et c’est une aberration qui se manifeste 
de plus en plus chez les associations francophones, le 
principe de la légitimité semble avoir perdu toute son 


EDITORIAL 


Exemple: À la Société franco-manitobaine (SFM), 
la personne ayant occupé le poste de président a le 
droit de vote au conseil d'administration durant l’an- 
née suivant la fin de son mandat. 


Où est le problème? C’est qu’un président est élu 
pour un mandat d’une durée très précise. À la SFM, la 
personne est élue à la présidence pour un an, un man- 
dat renouvelable pour une autre année. Si la personne 
se représente au poste. 


Une fois ce ou ces mandats terminés, c'est fini. Pour 
la simple raison que l’assemblée ne peut pas lui confé- 
rer, ou lui nier, le droit de vote. Le président sortant de 
charge ne peut pas tirer sa légitimité de l’assemblée. 


Pourquoi pas donner le droit de vote aux conseillers 
sortants de charge qui veulent participer aux délibéra- 
tions du conseil? Ça serait du pareil au même. 


Et baptisons ça la francocratie, une conception 
erronée de la démocratie représentative. 


Lucien CHAPUT 


Réservez le dimanche 
8 mars 1987!!! 


Venez célébrer la 


Journée internationale 
des femmes 


au Foyer du CCFM 
340, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
de 13h à 17h 


D-390, boulevard 
Provencher 


Heures d'ouverture 

le samedi 21 février de 9h à 15h 

les 20, 23, 24 et 25 février de 8h à 21h 
les 26, 27 et 28 février de 9h à 22h 
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CAYOUCHE 


1€ FAÏRE UN PRÈT D'UNE PAGTRE 
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Parents et amis 


de Monsieur et Madame Emile Jolicoeur 
Vous êtes cordialement invités à 
un vin et fromage 
à l’occasion de leur 
55e anniversaire de mariage 
qui aura lieu au 
Foyer Chez Nous 
au 187, av. de la Cathédrale 
le dimanche 22 février 
de 14h à 18h 
offert par la famille ù 


Les Jets célèbrent ceftélènnée 


BEN... eoug 


VEUX AVEC 1 
ae DR RTE Se GE FOR 
AVEC LE CINQ CENNES LA SF 


LA DES REA À JOUA 


LA A+ 
au 


Er 
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CHAPELLE 
FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 
Résidence: 433-7633 
Bureau: 433-7879 
“LOEWEN FUNERAL CHAPELS’' 
Steinbach Tél.: 326-1351 


“æ 


Heur 15e anniversaire. 
Moi qui suis leurs exploits 
match après match; j'es 


Lee pouvoir vous ann si 
era à Winnipeg. 


: "Coupe ë 


Fi ; ‘Francois Riopef 


Radio-Canada 


Manitoba 


Stationnement aisé et gratuit 


233-4051 
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Traduction: pour qui on nous prend? 


En toute liberté 


Comme la plupart des 
consommateurs canadiens, 
j'achète une multitude de 
produits: de nettoyage, 
d'hygiène, enfin ce n'est 
pas le choix qui manque, 
l'on a juste l'embarras du 
choix. 


Et en tant que francophone, 
je me réfère au mode d'emploi 
français. Eh bien laissez-moi 
vous dire que quelquefois le dit 
français est plutôt du charabia. 


La semaine dernière, je me 


suis procuré un tube de colle. 
Vous savez, la colle miracle qui 
colle tout. ou presque. Elle est 
peut-être très efficace mais n'es- 
pérez pas de miracle si vous 
suivez le mode d'emploi traduit 
en français. 


Celui-ci était tout simple- 
ment incompréhensible, une 
insulte à notre langue. Moi, qui 
manie (souvent difficilement) 
la langue de Shakespeare depuis 
seulement trois ans, j'ai mieux 
compris les directives écrites 
en anglais. Ce qui n'est pas 
peu dire! 


Ilne faut pas généraliser, me 
direz-vous! Certes, il y a plu- 
sieurs manufacturiers qui res- 


Vous avez jusqu’au 2 mars 
seulement pour contribuer 
à votre REER 86! 
Dépêchez-vous! 
Appelez-moi au 942-8942. 


pectent leurs consommateurs 
francophones en leur offrant 
une traduction de qualité. 


Mais je ne perçois pas cela 
comme une faveur. Pour moi 
c'estun droit. Combien sommes- 
nous de consommateurs en 
puissance parlant français? 
Sept millions? Au moins. C'est 
vraiment tout un marché. 


Souvent 
très cher 


Imaginez l'impact si, tous 
ensemble, on décidait de lais- 
ser sur les tablettes, les pro- 


duits dont le français est dou- 
teux sinon ridiculement mau- 
vais. 


J'imagine que plusieurs 
manufacturiers s'offriraient vite 
les services de traducteurs. Je 
pense que cela ne serait que 
justice et respect pour nous 
francophones, qui achetons et 
payons souvent très cher ces 
produits. 


Nous sommes sûrement, une 
grosse part de leurs profits. 
Finalement, pour étayer le bien- 
fondé de mes plaintes, j'ai relevé 
pour vous quelques fautes de 
français flagrantes sur des pro- 
duits bien connus et que nous 
utilisons tous. Et ce n'est là 
qu'unfaible échantillonage car 


En toute liberté 
Vous cherchez des 
pistes pour régler des 
problèmes person- 
nels? Ecrivez-moi à: 
a/s La Liberté 
C.P. 190 


R2H 3B4 


{Les lettres peuvent être 
anonymes et de toute 


ces produits, je les avais à la 
maison. 


Imaginez si j'avais fais le 
tour de tout ce que l'on nous 
offre sur le marché! Peut-être 
rirez-vous en lisant ces quel- 
ques exemples. J'admets que 
c'en est risible. Mais pour moi 
cela est surtout lamentable et 
inacceptable. 


Exemples: 


Mousse de bain: arôme DOUSE 
et PERFÜMEE (pas d'accent) 


Colle miracle: En cas de contact 
avec la peau, RINSER. Idéale 
pour l'instantané. (ça veut dire 
quoi ça?) 


Shampoing: Ces ingrédients 
naturels sont SOIGNEUSEMANT 
mélangés à une formule SHAM- 
POOING!! 


Mousse coiffante: Massez les 
cheveux humides pour FAIR 
(ce n'est pas un mot anglais) 
PENETRER! (pas d'accent) 


Huile à polir pour les meubles: 
Huile(nom féminin) PUR, EXCEL- 
LENT SACHE rapidement don- 
nant une surface (nom fémi- 
nin) BRILLANT... (et oh! mer- 
veille) pour ouvrir: DEPRIMEZ 
le capuchon enletournant(pau- 
vre capuchon, cela n'est pas 


LÉVESQUE. BEAUBIEN INC. 


LE FEUILLETON 
467. rue Jeanne D’Arc 
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Patrick CHABAULT 


Tous droits réservés © Patrick CHABAULT. 


Lilliane Prud'homme 


Livre deux 


Marius 


Aneroïd. Fin de l'été 85. Marius, le vieux chum de 
Charles-Eugène Langlois (le mari de Marie-Louise 
Langlois, la «veuve» du 467, rue Jeanne d'Arc) est 
revenu bedrouille de Saint-Boniface. Quels documents 
recherchait-il? Et le curé Morin qui semble en connaître 
pas mal long sur le secret de Marius! 


Le curé Morin pouvait remercier un petit frère 
oblat à Ottawa d’avoir déniché Dieu sait où un autre 
livre par l'écrivain français du nom de Jean-Marie. 


C'était une pièce de théâtre en un acte avec trois 
personnages: le vieux, le jeune et l’innocent. Bref, du 
vrai parisien. Le genre de littérature qui a déjà mené 
plus qu’un universitaire canadien à boire du vinitalien. 
Pas par les problèmes existentialistes que pouvaient 
poser de pareils écrits, mais par le simple effort de 
lecture que ça demandait. 


En plus, dans l'Ouest comme au Québec, le livre 
était à l'index. Aucuns Catholiques qui pratiquaient 
pour de vrai n'avaient droit à une lecture aussi exi- 
geante. Pardon, je m'éloigne de l’histoire. Voyez-vous, 
notre cher ami monsieur le curé de Ferland était 
tombé sur une dramatique signée Jean-Marie et titrée 
La Passerelle. Était-ce possible? 


Oui, la photo qu'avait trouvée le médecin de 
Sainte-Anne dans le veston du jeune Québécois. 
Oui, ce petit pont qui traversait le crique Notekeu au 
début du siècle. Oui, une pièce par Jean-Marie, alias 
Marius Belcourt. Eh bien, qu'est-ce qu’on attend? 
Lisons-la, elle ne peut pas être si longue que ça. 


Un café: éclairage sombre, trois chaises, une table, 
deux hommes assis. Passsons les détails, arrivons à 
la viande. Tourne la page Ti-Douard! 


L'INNOCENT: Tu vois, cher oncle, il dit qu'il 
connaît tout, qu’il veut te voir. Je ne sais pas comment 
il a pu entendre notre conversation. Moi, je n’en ai 
parlé à personne. Comment pensez-vous qu'il a 
trouvé la photo? 


LE VIEUX: de ne sais pas. 


RARE 
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L'INNOCENT: Il ne l’a peut-être pas trouvé. IInous 
tend peut-être une corde. 


LE VIEUX: Qu'est-ce qu'il t’a dit? 


L'INNOCENT: de prenais un café quand je l’ai 
remarqué assis à une table derrière moi. Il me regar- 
dait et souriait, comme un enfant endiablé. Je ne 
savais vraiment pas comment réagir. Je me suis 
retourné en pensant qu’il partirait sans tarder. Mais il 
est venu s'asseoir à ma table et a commencé à rire. Je 
l’ai regardé pendant un moment avant de réagir. 


LE VIEUX: Alors? 

L'INNOCENT: Alors, il m'a dit qu’ilte connaissait. 
LE VIEUX: Il ne me connaîssait pas. 
L'INNOCENT: Je ne pouvais pas le savoir. Je... 
LE VIEUX: D'accord, continue. 


L'INNOCENT: Il a mentionné ton nom et a com- 
mencé à expliquer comment nous étions tous en 
parenté. Je lui ai dit que je ne comprenais pas très bien 
où il voulait en venir. Et que j'avais des milliers de 
cousins. 


LE VIEUX: Il ne t’a jamais montré la photo? 


L'INNOCENT: Non. Il ne l'avait peut-être pas. Il 
nous tendait la corde, c’est tout. 


LE VIEUX: Après qu'il t'a dit que nous étions tous 
en parenté, qu'est-ce qui a suivi? 


L’INNOCENT: Eh bien, il a dit que javais besoin de 
son aide. Que la vie était difficile et que tu étais trop 
vieux pour... 


LE VIEUX: Continue, je t'en prie. 


L'INNOCENT: Il commence alors à me dire que 
moi et lui pouvons faire tout ce qu’on veut sans des 
vieux comme toi. Alors, je lui ai demandé à quoi il 
voulait en venir. Et il m'a répondu que c'était simple: si 
on se débarrassait de toi, on pourrait prendre tout le 
paquet et disparaître. Moi, j'ai répondu que j'avais une 
femme et un jeune fils. Et il a répondu que je n'étais ni 
responsable pour les gens qui m’entouraient, ni pour 
les générations qui nous suivraient. 


LE VIEUX: Qu'est-ce qu'il voulait dire par se 
débarrasser de moi? 


198% 


façon la confidentialité 
sera respectée.) 


drôle d'être déprimez) 


Joanne BRIEN 


L'INNOCENT: Je ne sais pas mais je lui ai dit que je 
n’oserais jamais t’'exclure du portrait. Que tu étais le 
lien avec le passé, qu’on pouvait beaucoup apprendre 
de toi. 


LE VIEUX: Pourquoi tu lui as dit ça? 


L'INNOCENT: Je n'aurais pas dû, je le sais. Mais 
j'étais persuadé qu’il en connaissait beaucoup sur toi. 
En plus, je ne pensais jamais qu'il oserait faire ce qu'il 
disait. 

LE VIEUX: Répète-moi comment il t’a présenté ses 
plans. 


L'INNOCENT: Il a commencé en disant qu'il t’invi- 
terait dans un petit village, loin de la ville. Qu'on pour- 
rait aller dans un restaurant. Et qu’on attendrait la nuit 
avant de repartir. Là, il s’occuperait de tout, je n'avais 
qu’à continuer comme si de rien n'était. Je lui ai dit 
que jamais je ne le ferais. Que la vie était trop courte 
pour vivre avec de pareils cauchemars. Que je préfé- 
rais donner tout ce que j'avais avant de t’enlever la vie. 


LE VIEUX: Et puis? 


L'INNOCENT: Je sais que j'aurais dû continuer à 
l'ignorer. Mais j’ai manqué de force. J’ai essayé de le 
regarder dans les veux et Voir si un homme si méchant 
pouvait réellement exister. Mais je ne voyais qu’un 
petit gars, un petit gars très loin de chez-lui qui voulait 
à tout prix passer pour un homme accompli. Je me 
disais qu'il ne serait pas là le lendemain. Qu'il aurait 
honte de ses pensées. Qu’un homme si jeune ne peut 
pas penser d’une telle manière. Je maintenais qu'il 
s’amusait avec moi. 


LE VIEUX: Il n’a pas parlé des autres membres de 
la famille? 

L'INNOCENT: Oui, il a commencé à parler de ma 
femme et de mon fils. 

LE VIEUX: Tu n’as pas essayé de quitter le café? 


L'INNOCENT: Justement c’est en me levant qu'il 
m'a pris par l'épaule et m'a dit que sije ne l’aidais pas à 
t'enlever du portrait, je pourrais oublier ma femme et 
mon fils. 


(à suivre...) 


Il reste encore des inconnues 
financières pour l’Atelier Rivière-Rouge 


Les responsables de 
l'Atelier Rivière-Rouge 
devront trouver en gros 
30 000$ pour assurer la 
construction d'un nouvel 


atelier, estimée à 
350 000$. Pourl'instant, 
le comité de construction 
a obtenu 6 000$ de dons 
de la communauté. 


«ll est évident que si nous 
voulons un atelier, nous devrons 
combler la différence entre les 
subventions et le coût total», 
avait souligné Alice Hébert à la 
cinquantaine de personnes ras- 


( Revenu Canada  Revenue Canada 
Impôt Taxation 


Questions sur 
l'impôt? 
Appelez-nous! 


Nous vous offrons un service sup- 
plémentaire durant la saison de pro- 
duction. En effet, nous prolongeons 
les heures de notre service 
téléphonique. 


Du 23 février au 23 avril, vous 
pouvez nous appeler de 8 h 15 à 
18h, du lundi au jeudi. Du 27 au 
30 avril, nous prolongeons nos 
heures jusqu'à 20h. 


Ce service est 
gratuit 


Pour un service rapide, appelez-nous 
avant 10 h ou après 14h. 


Vous trouverez le numéro de télé- 
phone local et d'interurbain sans 

frais dans votre annuaire télépho- 
nique où au verso de votre guide 

d'impôt. 

Nous sommes à votre service 


Canadäà 


semblées pour une soirée d'in- 
formation le 11 février. 


La présidente de l'Associa- 
tion pour l'intégration commu- 
nautaire (Filiale Rivière-Rouge) 
précise que c'est la firme d'ar- 
chitectes James et Rollier qui a 
été choisie pour dresser les 
plans de cet édifice qui aura 
7 500 pieds carrés. 


Des plans préliminaires doi- 
vent être prêts très bientôt, les 
responsables du projet ayant 
jusqu'au 25 février pour dépo- 
ser leur demande de subven- 
tions auprès de la province. La 
moitié des coûts du bâtiment 
proviendra des revenus des 
loteries (7 75 000$). 


Alice Hébert compte aussi 
sur de l'argent du ministère 
des Services communautaires 
et des dollars du fédéral. Elle 
espère que des sommes suffi- 
santes seront débloquées pour 
éviter que la contribution de la 
communauté n'excède 30 000$ 
(En fait 50000$, si on tient 
compte de la valeur du lot, 
estimée à 22 000$). 


Le nouveau bâtiment, qui 
pourra permettre à 50 handi- 
capés mentaux de travailler, 
sera construit sur l'emplace- 
ment de l'édifice condamné 
début septembre 86. 


Les 32 clients ont dû être 
relogés à la mesure des locaux 


Un entretien 
avec 


Arthur 
CHAPUT 


FINANCES 


La semaine prochaine: 
Une analyse 
du budget fédéral 


Les REER peuvent travailler pour vous de 
deux façons différentes 


FES SSI I IS NT) JE 


Appelez-nous dès 
aujourd’hui 


Sans peine 


La Heritage Credit Union Ltd.offre une 
vaste gamme de REER avec les 
avantages suivants: 


+ Pas de frais 

+ Des reçus d'impôts instantanés 
+ Des taux concurrentiels 

+ Une protection totale du dépôt 


Ou... 
Sans rendement 


D'autres institutions se disent être 
concurrentielles, mais plusieurs 
d'entre elles 


* Exigent des frais ou une 
commission 

+ N'offrent aucune garantie des taux 
+ Vous font attendre votre reçu 

+ Ne tiennent pas compte des frais en 
affichant leurs taux 


282, rue Archibaid 
267-2535 
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Alice Hébert, la présidente de 
l'Atelier. «La seule option: le 
lancement d'une souscription. 
Une entreprise ambitieuse, 
puisque nous devons d’abord 
neutraliser la fausse opinion 
populaire .qui voudrait que le 
gouvernement couvre tous les 
besoins financiers de notre 
clientèle adulte. Le gouverne- 
ment ne paye pas pour l'ate- 
lier même». 


disponibles. Les 21 hommes 
effectuent leur travaux d'em- 
ballage au Club Noret; les 11 
femmes font leur couture au 
Chalet Malouin. «La directrice, 


Claudette Préfontaine, adminis- 
tre le programme dans l'ancien 
bureau de médecin, à l'autre 
bout de ce même foyer», pré- 
cise Alice Hébert. 


Le nouvel édifice sera divisé 
en trois départements: couture, 
emballage et menuiserie (actu- 
ellement, les clients ne peu- 
vent pas travailler le bois, faute 
d'espace). Une salle polyvalente 
est prévue ainsi qu'une salle à 
dîner et une cuisine. 


Si le futur Atelier permettra 
à 50 handicapés mentaux de 
travailler, c'est parce que le 
besoin existe. «Régulièrement, 
le nombre de clients a aug- 
menté. Présentement, il yen a 
11 qui cognent à la porte» 
indique la présidente. 


Depuis la mise sur pied de 
l'Atelier au début des années 
70, l'entreprise n'a jamais été 
dans le rouge. l'occasion, 
des profits allant jusqu'à 500$ 
ontété enregistrés. Notons que 
les personnes voulant partici- 
per au financement de la cons- 
truction recevront un reçu pour 
fin d'impôt si leur contribution 
dépasse 5$. 


Bernard BOCQUEL 


Maintenir la valeur du capital ou-non? 


Francofonds va 
distribuer 36 000$ 


Le débat sur l'utilisa- 
tion des intérêts du demi- 
million en capital dont 
dispose Francofonds sem- 
ble ouvert. 


Cette année, le conseil d'ad- 
ministration du «United Way» 
franco-manitobain a décidé de 
verser en subventions le même 
moment que l'an dernier: 36 
000$. En tenant compte des 
taux d'intérêt plutôt modestes, 
cela signifie que la valeur réelle 
du capital de Francofonds ne 
sera pas maintenue.(Du moins, 
n'on fait abtraction de l'argent 
frais qui rentre). 


Le fonds, qui a atteint le seuil 
psychologique des 500 000$ 
après huit ans d'existence, a 
généré 43 000$ d'intérêts en 
1986. Pour maintenir la valeur 
réelle du capital, il aurait fallu 
réinvestir 20 000$ (au lieu de 7 
000$). 


«Il y a eu de grandes discus- 
sions», note la directrice géné- 
rale Michelle Smith. «Mainte- 
nir le capital, cela veut dire 
moins d'argent pour la com- 
munauté. Et quand tu main- 
tiens le capital, il faut se poser 


400, avenue Taché 
{en face de l'hôpital Saint-Boniface) 
Lucille et Yvonne Boulet 
Tél.: 237-3891 - 237-6158 


la question: pour qui et pour 
quand? Des organismes ont 
besoin d'argent aujourd'hui». 


Le nombre de demandes enre- 
gistrées cette année s'élève à 
54 (45 en 1986; 36 en 1945; 
mais 45 en 1984 et 49 en 
1983). Une analyse sommaire 
a permis à Michelle Smith de 
remarquer que l'augmentation 
des demandes est surtout due 
à des requêtes des mini-franco- 
fun. 31 demandes émanent de 
la ville; 23 des régions (38 de /a 
ville contre 7 de la campagne 
en 1986). 


Les demandes de subventions 
serontexaminées par un comité 
le 24 février et discutées par le 
conseil d'administration le 11 
mars. L'argent sera remis le 24 
avril. 


Le système auto-chèque (pré- 
lèvement automatique du 
compte en banque chaque mois) 
apporte mensuellement à Fran- 
cofonds près de 2 200$. (224 
souscripteurs contribuent via 
l'auto-chèque). Avant la cam- 
pagne poussant l'auto-chèque 
l'an dernier, ce moyen de pré- 
lèvement engrangeait 1 600$ 
par mois en décembre 1985. 


Trois nouveaux membres vien- 
nent récemment de se joindre 
au conseil d'administration: 
Edmond Labossière (directeur 
de l'Institut collégial de Saint- 
Pierre-Jolys); Rodrigue Bou- 
chard (curé de la paroisse 
Notre-Dame-de-l'Assomption à 
Transcona), Lise Mulaire-Rémil- 
lard (copropriétaire d'une serre 
à Saint-Léon). ls remplacent 
Jeannette Ruest, l'abbé Laval 
Cloutier et le Dr André Lachance. 


Bernard BOCQUEL 


Planification familiale 
par 
les méthodes naturelles 
Seréna Manitoba Inc. 
Hôpital general de la Misericorde 
s 783-0091 


99, avenue Cornish 


PATRIMOINE 


Sept premières du Manitoba 
et de l’Ouest canadien 


Entre le Festival du 
Voyageur (du 13 au 22 
février) et la Journée du 
Patrimoine (/e 7 6 février), 
vous avez sans doute 
appris beaucoup de choses 
au sujet de l’histoire du 
Manitoba. 


Vous n'aurez donc pas de 
problèmes à répondre au petit 
test qui suit, préparé par le 
ministère de la Culture et du 
Patrimoine du Manitoba. 


Défense formelle de regar- 
der les réponses avant d'avoir 
épuisé toutes les sources dont 
vous diposez (/ivres, parents, 
arands-parents!l). 


Rêvez-vous 
de publier 


e l'histoire de 
— votre famille? 
— votre village, 
ville ou 
région? 
e un livre-anniversaire? 


ou êtes-vous 
° un écrivain en herbe? 
Nous avons une méthode rapide 


et peu dispendieuse qui vous 
aidera à réaliser votre rêve! 


TECAMEODI/A IN 
(204) 237-8139 


158, BOUL. PROVENCHER 
SAINT-BONIFACE, MAN. 
R2H 0G3 


237-8434 


Du 1er au 26 février ouvert jusqu'à 21h 
samedi jusqu'à 18h AN 
27 et 28 février ouvert jusqu'à minuit 


1. On doit à Soeur Sainte 
Thérèse, une Soeur Grise qui a 
oeuvré au Manitoba de 1855 à 
1917, la création d'une des 
écoles et d'un hôpital de Win- 
nipeg. Quelle école et quel hôpi- 
tal cette femme remarquable 
surnommée «Soeur Docteur» 
a-t-elle fondés? 


2. Ce Canadien fut le pre- 
mier à établir un poste de traite 
à la jonction de la rivière Rouge 
et de l'Assiniboine. Qui était 
cet homme qui a étendu l'in- 
fluence française à l'Ouest et a 
posé les premiers jalons des 
explorations et de la colonisa- 
tion? 


3. Cetimmigrant a établi une 
colonie d'islandais sur la rive 
ouest du lac Winnipeg en 1876. 
Un des chefs les plus impor- 
tants de la communauté islan- 
daise du Canada, il a été le 
premier législateur élu d'origine 
islandaise. Qui est-ce? 


4. Ce grand chef Métis est 
né à Saint-Boniface en 1844 .|| 


Faites vos assurances et (AUTOPAC 


chez 


Assurances Forest Ltée 


160, rue Marion 


233-4955 


Des f 


a constitué un gouvernement 
provisoire au Manitoba et c'est 
grâce à lui que le Manitoba est 
devenu une province du Canada. 
Qui est cet homme surnommé 
le «père du Manitoba»? 


5. Ce fut le premier Auto- 
chtone à être ordonné pasteur 
de l'Eglise anglicane d'Améri- 
que du Nord. Qui est-ce? 


Comment 
s'appelle 
la ligne? 


6. En 1968, l'un des feuxles 
plus spectaculaires de l'histoire 
de Winnipeg a détruit un des 
principaux symboles de la pré- 
sence des Canadiens français 
dans l'ouest du Canada. Qu'est- 
ce que ce feu a détruit? 


7. En 1929, on a construit 
une ligne de chemin de fer pro- 
vinciale qui reliait Winnipeg 
aux ports maritimes de la Baie 


ois, le patrimoine disp 


araît par accident... 


d'Hudson. Une équipe de 3 
000 travailleurs armés de 
pioches et de brouettes a réussi 
à amener la ligne, à travers les 
tourbières gelées, jusqu'à Chur- 
chill. Comment s'appelle cette 
ligne? 


8. Le site Scott, situé dans 
la Vallée de l'Assiniboine à 
l'ouest de Brandon, a permis 
aux Indiens de se nourrir pen- 
dant au moins 12 000 ans 
avant que les Européens s'ins- 
tallent dans cette région. De 
quelle manière ce site était-il 
utile? 

9. L'église orthodoxe grec- 
que ukrainienne St. Michael's, 
située à Gardenton au sud-est 
du Manitoba, fut une «première» 
au Canada. Laquelle? 


SERVICE COMPLET 
D’ASSURANCES 
BALCAEN-VERMETTE 


INC. 
1063, Autumnwood 
AUTOPAC — TÉL.: 257-4134 


Adressez-vous à Maurice ou Emile 


VOYAGEUR 
AUTO LEASING 
& RENTAL 
Location de voitures 
… à la journée, 

à la semaine, au mois, 
à l'année... 
366, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-7018 
Division de 
DeGagné Motors 
(1967) Ltée 


Venez danser 

au Club LaVérendrye 
Le 20 février: Louis Darby 
& The Bayou Ramblers 


Le 21 février: 
P'tit bal du Voyageur 


Bingo lundi, mercredi, 
jeudi et vendredi 


2 tables de billard pour votre plaisir 
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LE CLUB LAVERENDRYE 


La semaine prochaine avec 


«Manitoba Sunrise» 


10. C'était le premier jour- 
nal des Prairies canadiennes. ll 
a été fondé dans la colonie de 
la rivière Rouge et soutenait 
l'entrée de l'Ouest dans la Con- 
fédération. Quel était le nom 
de ce journal? 


11. À côté d'autres femmes 
qui militaient pour le droit des 
femmes comme E. Cora Hind 
et Lillian Beynon Thomas, cet 
écrivain, législatrice et person- 
nage public, a obtenu le droit 
de vote pour les femmes en 
1916. C'était une première tant 
au Canada qu'au Manitoba. Qui 
était cet écrivain si enclin à la 
polémique mais si pittoresque? 


12. À l'aide de quel métal 
les Autochtones du Manitoba 
faisaient-ils leurs outils il y a 
4000 ans? 


13. La statue d'un cheval 
blanc, érigée juste à l'ouest de 
Winnipeg, représente l'une des 
plus célèbres légendes in- 
diennes du Manitoba. Comment 
s'appelle cette légende qui 
décrit également la région? 


14. Quellefemmedelettres 
a situé ses meilleurs livres à 
Neepawa, sa ville natale? Son 
livre pour enfants le plus connu 
est The Coat of Many Colors. 


Réponses: 


1. L'Académie Sainte-Marie 
(prise en main par les Soeurs des 
Saints Noms de Jésus et de 
Marie en 1874)et l'Hôpital géné- 
ral de Saint-Boniface. 


2. La Vérendrye (1685-1749), 


3. Sigtryggur Jonasson (1852- 
1942). 


4. Louis Riel (1844-1885). 


5. Le RévérendHenry Budd(vers 
1812-1875). 


6. La Cathédrale de Saint-Boni- 
face 


7. La ligne de la Baie d'Hudson. 


8. Les chasseurs chassaient les 
bisons en bas de la colline qui 
menait au lit d'inondation de la 
rivière. Là, les animaux se trou- 
vaient pris au piège et les chas- 
seurs les tuaient à l'aide de lances 
et de flèches. 


9. Ce fut la première église 
ukrainienne érigée de façon per- 
manente au Canada. Elle date de 
1899. 


10. 
11. 


12. 


13. 
14. 


The Nor'Wester. 
Nellie McClung(1873-1951). 


Le cuivre. 


La légende du cheval blanc. 
Margaret Laurence. 


+ CLUB PRIVÉ 

e Carte de membre requise 
Nouveaux membres: 
Bienvenus! F 


D 


614, rue Des Meurons, 
Saint-Boniface 
Téléphone 233-8997 


Fe 


VIENS NOUS LE DIRE! 


\ssemblée annuelle générale de 


LA SOCIÉTÉ FRANCO-MANITOBAINE 


les 6 et 7 mars 1987 


au Ramada Inn de Winnipeg 


Bilan 86-87 


Cet atelier vous fera connaître les 
réalisations de la SFM en 1986-87. Vous 
pourrez questionner ceux qui ont pris les 
décisions. On vous informera du suivi 
qui a été fait aux recommandations de 
l'assemblée générale en 1986 ainsi 
qu'aux propositions formulées par le 
comité d'étude de la SFM (comité des 
communications) et présentées l’an 
dernier. 

On vous fera connaître où sont rendus 
les dossiers de la SFM. 


Presse-Ouest Ltée 


La deuxième manche de la question 
sur La Liberté qui a été discutée à 
l’Assemblée générale spéciale le 18 
novembre 1986. Un comité spécial 
composé d'anciens présidents de la SFM 
et de Presse-Ouest Ltée s’est penché sur 
cette question contentieuse. Ils vous 
informeront des difficultés que présente 
la structure administrative actuelle et 
des possibilités de modification qui 
pourraient améliorer la situation. 


Programmation 87-88 


Cet atelier vous informera des 
priorités et des moyens proposés pour 
atteindre les objectifs de la Société en 
1987-88. 
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1824, chemin Pembina 


Atelier principal 


Vers une nouvelle société... 


La SFM de l'avenir 


La SFM a été créée pour promouvoir 
l'épanouissement et le développement de 
l’économie, de la culture, et de l’éduca- 
tion de la population d'expression fran- 
çaise du Manitoba. 

Question 1: La SFM a-t-elle encore en 
1987 un rôle à jouer dans le développe- 
ment de la francophonie manitobaine? 
Depuis sa création en 1969, plusieurs 
organismes sont nés de la SFM, dans les 
secteurs principaux d’activité. La SFM 
a-t-elle encore une raison d’être? 


Question 2: Quel sera le mandat de la 
SFM de l’avenir? Il existe présentement 
deux programmes à la SFM: la 
démarche politique et la concertation 
communautaire. La SFM doit-elle faire 
autre chose? S’occuper davantage de la 
démarche politique ou davantage de la 
concertation dans les communautés. 


Question 3: La structure administra- 
tive de la SFM reflète-t-elle les divers 
intérêts et les régions? La SFM devrait- 
elle modifier la composition de son 
Conseil d'administration pour assurer 
une représentation régionale, par sec- 
teur ou encore une combinaison des 
deux? 


Question 4: Qui devrait être membre 
de la SFM? Doit-elle représenter seule- 
ment les Manitobains dont la langue 
première est le français? Devrait-elle 
intégrer dans ses rangs les autres Mani- 
tobains d'expression française mais de 
culture différente? 


Un chercheur au Collège universitaire de 
Saint-Boniface procède actuellement à des 
recherches qui vont intéresser tous les Franco- 
manitobaines et Franco-Manitobains. 


Il s’agit d’une thèse sur l’élite francophone du 


Manitoba. 


Comment arrive-t-on à identifier quelles per- 
sonnes forment l’élite d’une population? 


L'auteur, Tayeb Méridji, a conduit sa recheche 
dans deux directions: l’une formelle; l’autre axée 


sur la perception populaire. 


Dans l’approche formelle, Tayeb Méridji a 
relevé tous les noms qui figuraient sur ies listes 
des conseils d’administration de 32 organismes et 
associations francophones depuis la fin des années 


60. 


Une première sur l'élite franco 


ww 


FRANCOPHONIE 


Un leadership assuré 


par les sub 


«Depuis la fin des 
années 60, le bilinguisme 
officiel a permis l'épa- 
nouissement de la com- 
munauté francophone du 
Manitoba par ses pro- 
grammes et ses subven- 
tions. Mais ce même bilin- 
guisme a créé une forte 
apathie dans le leadership 
franco-manitobain.» 


Ainsi, nous vivons dans un 
«bilinguisme confus», avance 
Tayeb Méridji, qui travaille sur 
sa thèse cernant l'élite franco- 
manitobaine. (Sous /a direction 
de Denis Monière de l'Univer- 
sité de Montréal; et sous la 
coordination de Raymond Hébert 
au Collège universitaire de 
Saint-Boniface). 


«Le bilinguisme n'a essen- 
tiellement rien changé dans le 
fond poursuit Tayeb Méridiji. Le 
bilinguisme fédéral est essen- 
tiellement un bilinguisme de 
«bonjour». 


«Le bilinguisme officiel a opéré 
un changement de comporte- 
ment dans la communauté, 
poursuit le chercheur. On est 
passé d'un comportement d'op- 
pressé, celui de la personne 
bafouée, dans ses droits légaux, 
à un comportement sécurisé, 
une fois reconnu comme la 
minorité officielle du pays. 
C'était le début d'une apathie 
dont on ressent les consé- 
quences aujourd'hui.» 


«Les programmes gouverne- 
mentaux ont aussi rendu apa- 
thique l'élite de lacommunauté, 
puisque ce leadership est assuré 
par les subventions.» 


«Le leadership contestataire 
des années 68 au Manitoba a 
créé une institution, la Société 
franco-manitobaine, qui, à son 
tour, a produit une élite. Cette 
élite, âgée de 36 à 45 ans, s'est 
développé à l'intérieur et a fonc- 
tionné indépendamment dans 
sa boîte». 


«L'élite qu'a produit la SFM a 
créé sa propre légitimité. Un exem- 
ple marquant: lorsqu'à la réu- 
nion du 18 novembre pour déci- 
der de l'avenir de la Société 
Presse-Ouest (Editrice de La 
Liberté), Léo Robert a lu une let- 


La semaine prochaine: 
Les jeunes, 


en veulent-ils 
du français? 


à: ie 


ventions 


à 


Tayeb Méridji: «Au Manitoba français, nous vivons un bilinguisme 


confus. Des moyens financiers artificiels soutiennent une langue 
qui se meure à l'extérieur du milieu qui vit du fait français. 


tre qui disait «Vous, les 
anciens présidents de la SFM...» 


«il n'ya jamais eu de lien établi 
depuis 1968 entre la com- 
munauté et la Société franco- 
manitobaine.» 


Selon Tayeb Méridji, une 
réforme de la structure actuelle, 
qui oblige le leadership franco- 
manitobain à «veiller à ce que ses 
propres intérêts persistent», 
demandera une énergie énorme. 
La SFM devra identifier un défi 
communautaire et non structu- 
rel pour renouer avec la base. 


Le pilier? 
Le Collège 


un véhicule 
linguistique 


«L'Association d'éducation 
des Canadiens français du 
Manitoba s'est battu pour les 
écoles françaises. La Société 
franco-manitobaine a travaillé à 
la légalisation du français au 
Manitoba. La légalisation étant 
faite, est-ce qu'elle est pratiquée?» 


«ll faut que la SFM veille sur la 
pratique de cette légalisation afin 
de la réinsérer dans la commu- 
nauté, pour que ces ser- 
vices Soient utilisés sur leterrain. 
La légalisation doit servir. Il faut 
que les francophones utilisent 
leur langue partout où ils font 
affaire avec le gouvernement. La 
communauté doit garder en tête 
de protéger sa langue et son 
identité francophone.» 


Tayeb Méridji souligne que 
l'identité de la communauté fran- 


cophone se prolonge dans les 
associations et les organismes. 
«La communauté s'iden- 
tifie au Centre culturel franco- 
manitobain, au Cercle Molière, 
au Festival, aux Danseurs de la 
Rivière-Rouge, à la Brigade 
de la Rivière-Rouge. 


«C'est l'ensemble de ces insti- 
tutions qui forment la base de 
l'identification de la communauté. 
À mon avis, le pilier principal ne 
serait pas normalement la SFM, 
mais le Collège de Saint-Boniface». 


«Pour la langue française au 
Manitoba, cette oeuvre de Mgr 
Taché demeure le client du milieu 
institutionalisé. Le Collège com- 
plète le cycle après les études 
primaires et secondaires. C'est la 
dernière note de survie de la lan- 
gue, puisque toute communauté 
qui ne possède pas son réseau 
de formation est vouée à l'assi- 
milation». 


Tayeb Méridji conclut en affir- 
mant que pour survivre, la com- 
munauté doit se donner un nou- 
veau défi, une nouvelle cause 
aussi importante que les batailles 
pour les écoles françaises et la 
légalisation du français au Mani- 
toba. 


«La langue doit demeurer le 
cheval de bataille. Et il faut plus 
que jamais que le leadership 
franco-manitobain s'assure de se 
faire soutenir par la communauté.» 


«Cette mobilisation est néces- 
saire pour que la SFM, par exem- 
ple, cerne son nouveau rôle: pas 
un organisme autoritaire, mais 
un organisme de coordination, 
d'intercommunication, de voies 
et de liens entre la communauté 
et son élite.» 

Propos recueillis par 
Daniel TOUGAS 


LA LIBERTÉ, la semaine du 20 février au 26 février 1987 


L'approche tenant compte de la perception 
populaire a pris la forme d’un sondage de 440 
étudiants et 1000 francophones à travers la pro- 
vince. Ce sondage visait à connaître leurs percep- 
tions des personnalités importantes de la com- 
munauté. 


Tayeb Méridji totalise 1500 noms (ou ‘’occur- 
rences”, puisque certains se répètent) au sein des 
conseil d'administration. Ces personnes provien- 
nent de 127 différentes familles qui sont présentes 
dans les conseils par le père, la mère, les frères ou 
les soeurs. 


À cette liste viennent s’ajouter les membres de 
la fonction publique et des partis politiques mani- 
tobains. 


Les francophones de 36 à 45 ans forment le 
groupe le plus important. Ce groupe domine 
actuellement l’infrastructure organisationnelle 
de la communauté. 


Ce leadership est encadré par deux groupes: 
les personnes de 26 à 35 ans, ainsi que l’ancienne 
élite (pour ainsi dire), le groupe des 46 à 55 ans. 


Dans ce deuxième article de la série La Nou- 
velle Francophonie nous allons examiner les décou- 
vertes et les ramifications qui ressortent de cette 
recherche sur l’élite de notre communauté. 


vous invite à une soirée 


OUESTERN 


lundi à 18h30 


Réservez-vous une place spéciale pour aller 
applaudir Susanne Jeanson, Gérald Paquin, 
Ginette Boulianne et Stephen Faulkner, alias 
Cassonade. Avec des textes qui chantent l'amour 
des grands espaces, les joies et les peines de la 
vie quotidienne, ils raviront votre âme sur les 
accords d'une guitare qui pleure ou qui danse. 


Animation: Suzanne Kennelly 
Réalisation: Donald R. Hétu 


fi Radio-Canada 


Manitoba - 
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AVOCATS- 
NOTAIRES 


Avocats-notaires 
Pierre J. Deniset B.A. LL.B 


Antoine G. Fréchette B.A. 
CERT. ED. LL.B. 


Carla R. Lewis B.A. LL.B. 


674, rue Langevin 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 2W4 


TÉL.: 233-0614 


AÉQUALIS CORAM LEGE 


Avocats et notaires 


Alain J. Hogue, B.A., LL.B 
Randie N. Kushnier, B.A., LL.B 
Susan D. Baragar, B.A., LL.B 
Gérald L. Chartier, B.A., LL.B. 


Place Provencher 
194, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


Tél.: (204) 237-1231 


MARCOUX, 
BÉTOURNAY 
LABOSSIÈRE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX, CR. 
R.L. BÉTOURNAY 

D. LABOSSIÈRE 

R.R. LAFRENIÈRE 
R.H. MCCULLOCH 
MT. O'NEILL 


Succursales à votre 
Caisse populaire: 
St-Claude (jeudi) 
St-Jean-Baptiste (mercredi) 
St-Malo (mardi) 

St-Pierre (vendredi) 
St-Adolphe (mercredi) 
Manitou (mardi) 
Ste-Anne-des-Chênes (jeudi) 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H0T4 (204) 233-8901 


TEFFAINE 
TEILLET 
& BENNETT 


AVOCATS 
ET NOTAIRES 


R.E. TEFFAINE CR. 
L.V. TEILLET 
M.J. BENNETT 


Bureau 
201-185, Provencher 
Saint-Boniface 


Téléphone: 233-4359 


À VOTRE SERVICE 


LAURENT-J. ROY CR. 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN 
800 ÉDIFICE INTER-CITY GAS 
444, AV. ST-MARY 
WINNIPEG (MANITOBA) 
R3C 3T1 
TÉLÉPHONE: (204) 956-1060 


ASSUREURS 


assurances 


Aurèle Desaulniers Ltée 
390, boul. Provencher. 

Tél.: 233-4051 

Pour tout service d'assurances 
Feu - Vie - Maladie 

Assurance voyage - Ferme - Grêle 


COMPTABLES 
AGRÉÉES 


FOREST 
GUÉNETTE 
CHAPUT 


Comptables agréés 
262, rue Marion 
Winnipeg (Manitoba) 
Tél.: 233-8593 


Bureaux à travers le Canada, 
Ward Mallette 
Représentants internationaux, 
Binder Dijker Otte & Co 


Coopers 
@& &Lybrand 


comptables agréés 
Associés 
Raymond A. Cadieux, c.a. 
André G. Couture, ca. 


Adjoint aux associés 
Donald H. Smith, c.a. 


2300, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B OX6 

(204) 956-0550 


OPTOMÉTRISTES 


Dr Keith Mondésir 
Optométriste 


e Examen de la vue 
e Lunettes ajustées 
e Verres de contact 


1549, chemin Sainte-Marie 
Saint-Vital 


Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 


_ DR R.J. STANNERS 

Optométriste, examen de la vue 
au rez-de-chaussée 

Téléphone: 233-3889 


François Avanthay 
LLB, 
Avocat et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 
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Dr R.J. Lecker 


Optométristes 
Examen de la vue 
2e étage, édifice 264, av Portage 
Téléphone: 943-6628 


nov t 


Dr Denis R. Champagne 


Optométriste 


212, avenue Regent ouest 


Sur rendez-vous seulement 


Téléphone: 224-2254 


Comptables en 


management accredités 


R.T. ROBERT & COMPANY 


comptables 
en management accrédités 


R.T. Robert, c.m.4./R.A. Balcaen 


Services complets de 


conseils en finances et en gestion É 


pour particuliers et sociétés. 


(204) 237-6053 
712, chemin St. Mary's 
Winnipeg, Manitoba R2M 3N1 


TRADUCTEURS 
AGRÉÉES 


Traducteurs agréés 
232, La Vérendrye 
Winnipeg, MB 
R2H 087 


233-8710 


Pelland Catering 
Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 
161, boul. Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) 
TÉLÉPHONE: 237-3319 


La Liberté 


La Liberté, 
LE c'est la facon 


et d'élargir votre 
clientèle 
francophone! 


Pour des 


Andrée Gilbert 


Pour tous vos 
besoins 


*annonces 

e dépliants 
b *rapports 

logo 


D eaffiches 


à votre service 


au 237-4823 


LA LIBERTÉ, la semaine du 20 février au 26 février 1987 


efficace de rejoindre 


recommandations 
précises, appelez 
moi au 237-4823 


St-Anthony’s 
Books & Church 
Supplies 
283, avenue Taché 


St-Boniface (Manitoba) 
R2H 2A1 


233-4480 


Cadeaux pour toutes 
les occasions religieuses 


GARAGISTES 


BOISVERT 
TRANSMISSION 


Robert & Norbert Touchette 
propriétaires 


1601, chemin Niakwa 
Winnipeg (Manitoba) 
R2J 373 


Téléphone: (204) 255-2769 


LAFRENIÈRE 
SHEET METAL LTD. 


Chauffage, Ventilation 
Climatisation de j'air 

401, rue Youville, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7946 


Mint Auto Body 


Situé près de la Monnaie royale 
«Chez Mint, c'est mint» 


1595, chemin Niakwa 
Té!.: 256-4349 


Réparations Autopac 
et privées 


SERVICE COMPLET 
DE DÉMÉNAGEMENT 


Propriétaire: 
Roland 
Boisvert 
Gérant de 
service 

Ken 
Labossière 


256-5869 256-2564 


Personnel tout à fait expérimenté 


et traitement de textes. 
Téléphonez 237-9327 (bureau) 
ou 233-1775 en soirée et 
fin de semaine. 


PONTIAC-BUICK-GMC 


ENTREPRISES 
NOËL 


Services de secrétariat 
rédaction de lettres. 
dactylogrphie de travaux 
universitaires, de lettres, 
de documents; traduction, 
photocopies. 


CLAIRE NOËL 
30, rue l'Arena 
Case postale 93 
Ste-Anne, MB 

ROA 1RO 

tél.: 422-5750 
fres.) 422-8574 


DENIS 
VERRIER 


Gérant des ventes 
2554, avenue Portage 
Winnipeg (Manitoba) 
R3J ON8 (204) 837-5811 
ENTREPRISE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


_ Fontaine 
Électrique Ltée. 


165, boulevard Provencher 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 

« F 
TS Transistor 
«PVZ Services 


Réparations de VCR 
BETA, VHS de 
toutes marques 


Tél.: 237-4484 
83A, chemin Ste-Anne 
Winnipeg (Manitoba) 


AGENTS 
D'IMMEUBLES 
< L'Immobiliere de 


St. Pierre Realty Ltée 
Boîte postale 339 


GUERTIN IMPLEMENTS 
(1968) LTD 


REPRÉSENTANT 
JOHN DEERE 
VENTES ET SERVICE 


NOTHING runs like a Deere” 


Rolly's 


Lot 149 

Chemin du Périmètre 
CP. 58 

Saint-Vital (MB) 


Tél.: 
255-0260 
Michael 
Guertin 


x] 


CHRYSLER 


Claude P. Lépine 


Représentant 


Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 
ROA 1V0 
Téléphone: 433-7899 


e ferme © résidence © chalet 
lots vacants e loisirs - chasse 
tous genres de commerce, etc. 


Daniel 


TOUGAS 


Un bassin 
de talent 


Le concours phono- 
ramme de CKSB a pris fin 
e 13 février. La Radio d’État 
avait lancé un appel aux 
compositrices et compo- 
siteurs manitobains: sou- 
mettre des enregistrements 
de chansons originales. 
Neuf individus et groupes 
ont proposé 17 composi- 
tions. 


«La qualité est généralement 
très bonne, souligne Gilles Fré- 
chette, de Radio-Canada. Plu- 
sieurs des soumissions sont d’ar- 
tistes jusqu’à présent inconnus 
du public manitobain. La com- 
munauté n’est pas grande, mais 
le concours montre le bassin 
de talent musical que nous avons 
ici.» 


Sommaire 


O Neuf compositeurs 


en concours 


[ Une présentation 


au Bal du Gouverneur 


À Réactions à 


Letinsky 


Cl Émission Ouestern 


Ont participé au concours: 
Micheline Gendron, Claude 
Savard, Ed D. Desjarlais, l’école 
Lavallée (un choeur d'étudiants 
de la 7e à la 9e année; musique 
de Patrice Boulianne), Aline 
Aubin, Ewin Prince, Jacques 
Lussier, Monique Lacoste et 
Carole Freynet-Gagné. 


La chanson retenu sera connue 
à la fin-février. L’interprète 
gagnant(e) enregistera sa com- 
position dans les studios de 
Radio-Canada à la fin mars et la 
chanson sera diffusée à la radio 
à compter du mois d'avril. 


à 


La Tougâterie: Chaque 
année lors du Bal du Gouver- 
neur, le Conseil d’administra- 
tion du Festival du Voyageur 
fait une présentation spéciale. 


Le Festival offre en recon- 
naissance un manteau bleu du 
voyageur à une personne qui a 
oeuvré tout spécialement pour 
la communauté franco-manito- 


baine. 


Cette année, l'honneur est 
revenu à Soeur Marie Bonin, 
l’assistante générale des Soeurs 
grises de Montréal. Cette con- 
grégation oeuvre au Manitoba 
depuis plus de 143 ans. 


Cette coutume fait partie du 
Bal du Gouverneur depuis 1979, 
l’année où le Festival a souligné 
le travail de Robert Steen, alors 
maire de la ville de Winnipeg. 
Parmi les récipiendaires depuis, 
on trouve: Pearl McGonigal, 
ancienne Lieutenant-gouver- 
neur du Manitoba, en 82; le 
maire de Winnipeg, Bill Norrie, 
en 83; l’ancien président de la 
SFM, Léo Robert, en 84; Lau- 


SERVICE DE 
CONSEILLER 


261, rue Des Meurons 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 2M9 


Susanne Jeanson. 


RELANCE: GRANDIR EN COUPLE 


RELANCE, croissance du couple, est un service qui offre aux 
couples des sessions de fin de semaine favorisant la croissance et 
une meilleure harmonie entre les conjoints. 


CE SERVICE S’ADRESSE: 


à tout couple, qui, tout en fonctionnant bien, désire améliorer 
sa vie conjugale (croissance). 


à tout couple qui éprouve certaines difficultés (communica- 
tion faible, besoins non satisfaits, intimité plutôt froide, 
autonomie personnelle laissant à désirer, tendresse plus ou 
moins absentes, etc. 


LA DÉMARCHE 


Relance se donne à l’intérieur d’une fin de semaine, du vendredi 
soir au dimanche midi. Quel est le secret d’une relation d’amour 
qui dure année après année, et qui permet de s'épanouir pleine- 
ment? La clé d’or consiste à se construire une image positive de la 
personne avec qui nous voulons être intime. 


QUAND: les 13, 14 et 15 mars 1987 


Pour plus de renseignements et pour s'inscrire veuillez téléphoner au 
237-8295. 
Vos conseillers: Gilles, Hector, Michel et Suzanne 
Le centre est un service à but non lucratif disponible en français ou en anglais. 


rent Desjardins, le député de 
Saint-Boniface, en 85; et le séna- 
teur Joseph Guay, en 86. 


La litanie 


des putes 


L’auteure du Letinsky Café, 
Louise Cloutier, a eu des 
réactions intéressantes de 

uelques habitués du Cer- 
cle Molière suite à sa pièce. 


On se souvient que la comé- 
dienne-dramaturge avait ex- 
primé dans La Liberté, il y a 
quelques semaines, certaines 
craintes vis-à-vis du contenu 
franc et sensuel de Letinsky. 


«Tout ce que j'espère, c’est 
que ça ne choquera pas trop le 
monde» a-t-elle souligné. Ça 
semble être le contraire qui 
s'est produit. 


Après une des représentations 
de la pièce deux femmes âgées 
se sont approchées de Louise 
Cloutier pour lui parler de la 
scène de la «Litanie des putes». 
L’auteure s'attendait au pire. 


Mais à sa grande surprise, les 
dames étaient ravies: «Finale- 
ment quelqu’un parle franche- 
ment de comment on se sent 
nous, les femmes!» 


L'esprit ouvert n’a pas d'âge! 


‘““Ouestern’’ 


à guichets 
fermés 


Ça faisait longtemps 
qu'on avait pas vu le ex- 
100 nonistes, Susanne Jean- 
son et Gérald Paquin, en 
spectacle ensemble. 


Les téléspectateurs de l'Ouest 
canadien auront la chance de 
les entendre à l'émission 
«Ouestern» ce lundi 23, à 18h30, 
à Radio-Canada. 


L'émission a été enregistrée 
au Foyer du Centre culturel 
franco-manitobain lors de la 
visite du cowboy urbain qué- 
bécois Steve «Cassonade» Faulk- 
ner à Saint-Boniface. 


Ancien compère de Plume 
Latraverse, Cassonade apporte 
à l'émission son style de wes- 
tern blues-laisser-faire dans deux 


v:: 


Soeur Marie Bonin a été à l’hon- 


neur au Bal du Gouverneur. 


Des nouveaux répondent à l'appel 


Donald Hétu. 


chansons «Fermez les honky 
tonks» et «Mon beau ch’val noir 
d'amour». 


Le clou du spectacle ne nous 
vient cependant pas du cow- 
boy errant, mais bien de deux 
chanteurs manitobains qu’on 
connaît bien. 


Susanne Jeanson et Gérald 
Paquin chantent un excellent 
duo, harmonisant «Fol Amour» 
écrit par un ami de longue 
date, Daniel Lavoie. La chanson 
est une adaptation française de 
Crazy Bit of Reason de notre 
barde préféré de Dunrea. 


Sous la direction musicale de 
Normand Dugas et la réalisa- 
tion de Donald Hétu, l’émis- 
sion donne une demi-heure 
bien montée et sans longueurs. 


La jeune chanteuse Ginette 
Boulianne vient compléter l’af- 
fiche avec «Quand on est en 
amour» de Patrick Norman, pro- 
posant un mélange intéressant 
de nouveau talent et de «vieux 
pros» à cette émission Oues- 
tern. 


(Ouestern sera diffusée dans la 
série À guichets fermés, lundi soir). 


© 


En bref. Radio-Canada fil- 
mera cette semaine la toute 
récente pièce du Cercle Molière, 
Letinsky Café. Ce spectacle 
musical de Louise Cloutier met 
en scène Marilyn Monroe, Lily 
Marlene et Jacques Prévert, 
revenus du passé hanter un 
café du Vieux Marché à Winni- 
peg. 

Réalisée par Léo Foucault, 
l'émission spéciale sera diffu- 
sée avant la fin mars. On vous 
tiendra au courant. 


© 


Le compositeur-interprète 
manitobain Jacques Lussier nous 
dit que la planification de sæ 
tournée cet été des festivals en 
Europe avance à grands galops. 
Le chanteur, qui sera au Poste 
de la Rivière-Rouge vendredi 
13 et samedi 14 dans le Parc du 
Voyageur, a déjà organisé envi- 
ron 5 semaines de spectacles 
en France et en Belgique. 


© 


Les toiles du défunt artiste 
André Hawk seront en montre 
au Centre culturel franco-mani- 
tobain du 23 février au 1er 
mars. || n’y aura pas de vernis- 
sage pour cette exposition, un 
témoignage de la famille d’An- 
dré Hawk. 


Vous avez des problèmes de 
poids? Le deuxième*spectacle 
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Gérald Paquin avec le réalisateur de l'émission «Ouestern», 


des Danseurs contemporains 
devrait vous rassurer. 


Les spectacle, au Théâtre Gas 
Station jusqu’au 28 février, 
s'appelle «d’m So Fat». Appa- 
remment, au début de sa cam- 
pagne de publicité, la troupe 
de danse offrait un rabais sur 
les billets à toute personne qui 
leur montrait une carte de mem- 
bre (valide) de Weight Watchers! 


C'est une bonne idée pour 
ceux qui n’ont pas peur de 
l'avouer! «l a m a Weight Wat- 
cher, | admit that freely». 


, AU 
MERITE 


LOUIS LEMOING 


Les Services Investors 
Limitée est fière de saluer le 
talent de ce spécialiste de 

la planification financière, 
en hommage aux éminents 
services qu'il a rendus à ses 
clients en 1986. 


Parce que la gestion financière 
n'a plus de secrets pour lui, 

il fait bénéficier les particuliers, 
les familles et les dirigéants 
d'entreprise de ses conseils 
en planification de retraite, 
fiscalité et protection contre 
l'inflation, en leur recomman- 
dant en outre des stratégies 
d'épargneetd'investissement 
ainsi que divers fonds de 
placement. Il doit la fidélité 
de sa clientèle à son expéri- 
ence, à son souci d'assurer 
un service personnalisé et 
aux ressources de la première 
société à avoir abordé globale- 
ment le problème de la plani- 
fication financière. 


Les Services Investors Limitée, 
est membre du Groupe 
Investors Incorporé qui gère 
un actif de plus de 7 milliards 
de dollars. 


LE GROUPE INVEST( 


600-310 Br 
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Le carnaval a engrangé 8 000$ de profit 


Trois années de suite, le 
carnaval de Saint-Malo a 
permis au Club sportif 
d'Iberville d’encaisser envi- 
ron 8 000$ de profit. Pour 
au moins une bonne rai- 
son. 


«Tout, absolument tout est 
fait volontairementl» rappelle 
Lorette Courcelles, la secrétaire- 
trésorière, impliquée avec le 


Club depuis les débuts de 
l'aréna, en 1971. 


SAINT-MALO 


Une partie des profits sera 
utilisée pour finir d'installer le 
plexiglas assurant la protection 
des spectateurs. De l'argent 
sera aussi débloqué pour de 
l'équipement au terrain de jeux 
de l'école. Aussi, «on donnera 
probablement de l'argent pour 


La Fédération des Francophones 
Hors Québec Inc. 


1404-1, rue Nicholas, Ottawa (Ontario) KIN 7B6 
Tél: (613) 563-0311 


La F.F.H.0. s'impliquera 
dans les prochaines 
négociations constitutionnelles 


La Fédération des francophones hors Québec — F.F.H.0. — a réservé cet 
bar ner dans l'intention de rejoindre le plus de francophones possibles pour les 
nformer. 


Le Québec est la seule province à ne pas avoir adhéré à 
l'accord constitutionnel de novembre 1981 qui a mené au rapa- 
triement de la Constitution canadienne. Depuis ce temps, les 
gouvernements québécois — Lévêque/Bourassa — cherchent 
à normaliser le statut du Québec de façon à ce que les Québécois 
y trouvent des conditions favorables à leur développement. 
Cette démarche suppose de la part du Québec un préalable 
majeur: la reconnaissance d'un statut spécial pour le Québec. 
Cette notion de spécificité est au coeur des revendications du 
Québec, or, cette revendication pourrait avoir des répercussions 
sur les communautés francophones à l'extérieur du Québec. 

La F.F.H.Q. et ses membres ne remettent nullement en 
cause le besoin du Québec de disposer d'un degré important de 
spécificité. La question est plutôt de savoir comment le Québec 
peut continuer à rechercher un avenir meilleur pour lui-même, 
tout en reconnaissant l'existence d'un fait français dans les autres 
provinces et territoires du Canada. L'idée, en l'occurence, est de 
concilier la dualité linguistique canadienne à la spécificité du 
Québec. Il faudra que dans chaque cas où le Québec réclame un 
pouvoir fondé sur sa spécificité, on s'assure que les intérêts des 
francophones hors Québec ne seront pas affectés. Il suffit d'ima- 
giner les provinces anglaises réclamer la même autonomie que 
celle du Québec, en matière d'éducation par exemple, alors que 
la plupart d'entre elles — sauf au Québec et au Nouveau- 
Brunswick — violent à maints égards, encore aujourd'hui, les 
prescriptions de l'article 23 de la Charte garantissant l'instruction 
dans la langue de la minorité. 

Les autres conditions que met le Québec à son adhésion 
éventuelle à un accord constitutionnel sont: compétence accrue 
en matière d'immigration — limitation du pouvoir fédéral de 
dépenser — droit de véto sur les amendements constitution- 
nels à venir — participation à la nomination des juges à la Cour 
suprême du Canada. La question de l'immigration et dans une 
certaine mesure celle des juges de la Cour suprême ne nous 
posent pas nécessairement problème, bien que la présence des 
francophones hors Québec à cette Cour contribuerait largement 
à modifier l'interprétation très québécoise des droits linguisti- 
ques au pays comme ce fut le cas dans l'affaire S.A.N.-B. le 
premier mai dernier. 

Par ailleurs, deux exigences du Québec retiennent plus par- 
ticulièrement notre attention. Le pouvoir fédéral de dépenser 
sur lequel le Québec (et bien d'autres provinces) voudrait obte- 
nir un contrôle. Cette participation fédérale nous concerne puis- 
que la plupart des fonds alloués aux communautés francophones 
hors Québec proviennent justement de l'exercice de ce pouvoir 
de dépenser: éducation dans la langue de la minorité, prêts- 
bourses aux étudiants, développement économique par exem- 
ple. Quant au droit de véto, nous éprouvons une certaine crainte 
puisqu'il pourrait être exercé contre une proposition qui favorise 
les francophones hors Québec. Par exemple, une extension de 
nos droits linguistiques ne devrait pas être bloquée par un véto 
du Québec qui ne voudrait pas accorder des droits supplémen- 
taires à sa minorité anglophone. 

En définitive, la dimension de la prochaine négociation 
constitutionnelle déborde largement Ottawa et le Québec. Nous 
devons nous assurer que ces gouvernements soient animés 
d'une volonté de conjuguer leur contenu aux aspirations et 
besoins des francophones hors Québec. 
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aider à construire l'Atelier 
Rivière-Rouge. Mais on se sait 
pas encore combien», précise 
Lorette Courcelles. 


Les travaux d'amélioration 
de l'aréna seront effectués ce 
printemps, après la tenue du 
2e bonspiel mixte annuel, qui 
se déroulera la première fin de 
semaine d'avril. Un événement 
pour prélever de l'argentrendu 
possible grâce à la glace artifi- 
cielle. 64 équipes participeront 
cette année, soit deux fois plus 
que l'an dernier (7 500$ de 
profit avaient été réalisés). 


«La très bonne participation» 
soulignée par Lorette Courcelles 


CN 


AVIS DE NOMINATION 


V.J. Dawyduk 
M. K.G. McDonald, directeur 
principal des Services 
intermodaux à Edmonton, 
annonce la nomination de V.J. 
(Vic) Dawyduk au poste de 
directeur de l'Exploitation aux 
Services intermodaux à 
Winnipeg. 


M. Dawyduk est responsable 
de la gestion et du contrôle 
directs de toutes les activités 
du CN aux terminaux intermo- 
daux de Winnipeg et de Thun- 
der Bay. 


s'est notamment traduite lors 
de la pêche sur le lac (35 per- 
sonnes) ou les derbies (741 
participants; 77 prix donnés 
par les commerçants). 


Gisèle Maynard a été cou- 
ronnée reine du carnaval, flan- 
quée de Nicole Péloquin (7ère 
princesse) et Charlene Hébert 
(2e princesses). 


De possibles changements 
au concours pourraient être 
introduits, notamment la parti- 
cipation des hommes. Des déci- 
sions à cet égard seront prises 
très bientôt. 


ans, le concours de sculptures 
sur neige depuis 3 ans. Cette 
année une dizaine ont été 
créées, contre une vingtaine 
l'an dernier. Le premier prix de 
100$ a été gagné par la famille 
de Georges Pilotte. 


L'assemblée annuelle du Club 
sportif est prévue fin avril. Siè- 
gent au comité: Brian Copple 
(président), Lorette Courcelles, 
Edmond Roch, Marcel Belle- 
mare, Marcel Collette, Gabriel 
Collette, Lévis Preteau, Henri 
Hamonic et Denis Sicotte. 


Bernard BOCQUEL 


Le carnaval existe depuis 5 


Avant... 


Avant, c'est un bloc de neige 
difforme travaillé par l'équipe 
manitobaine de neigistes: Réal 
Bérard, Jim Tallosi et Henri 
Chartier (juché sur la future 
boule). 


Après, c'est une harmonie de mouvements, de volumes, de 
formes. «C'est quoi??» ont demandé aux neigistes un tas de gens 
qui se balladaient dans le Parc Provencher. «C'est une bonne 
question!» répondait, invariablement, Réal Bérard. Allez vous 
laisser inspirer. |l reste encore de la place pour l'imagination. 


Le théâtre de la Prairie 


présente 


de Marcien Ferland 


En 1870, les Métis de la rivière Rouge entretenaient leurs feux, 
allaient à la chasse, se mariaient et prenaient les armes pour 
défendre leurs terres, leur langue, leur religion et leur culture. 


En 1987, une centaine de Manitobains montent sur scène pour 
faire honneur à ces braves gens et à Louis Riel, l’homme qui a 
su devenir leur chef. 


À la salle Pauline-Boutal du Centre culturel franco-manitobain 


du 5 au 15 mars 1987 à 20h. 


Billets en vente à 12$/10$ dès le 11 février à: 
e Assurances Aurèle Desaulniers, b-390, boul. Provencher Tél.: 233-4051 
e Le Dépanneur Provencher, 174, boul. Provencher Tél.: 233-7431 
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n beau matin, un huissier se 

présente chez vous et vous 

remet un document officiel 

intitulé Exposé de la demande. 
Vous voilà pris dans un engrenage qui 
pourrait éventuellement vous conduire 
à un procès. Que faire? Comment réa- 
gir? 


Pour le savoir, il est utile de com- 
prendre le déroulement d’un procès et 
des grandes étapes qui l'entourent. 


D'abord, vous devriez savoir que le 
processus qui s’enclenche officiellement 
par la remise d’un Exposé de la 
demande porte différents noms: cause 
civile, affaire civile, litige civil, conten- 
tieux civil. Bref, il ne s’agit pas d’une 
affaire de nature criminelle ou pénale. 


Définissons ce que nous appelerons, 
de manière interchangeable, cause, 
affaire ou litige civils: débat opposant 
des personnes, appelées parties, qui 
n'arrivent pas à s'entendre sur l’éten- 
due des droits dont chacune d’entre 
elles bénéficie. Les parties soumettent 
donc leur litige au tribunal et celui-ci 
rend sa décision d’une manière impar- 
tiale en se fondant sur le droit en 
vigueur. 


ÉTAPES PRÉLIMINAIRES 


Notons cependant que ce ne sont 
pas toutes les affaires civiles qui se ren- 
dent devant les tribunaux. En effet, les 
parties peuvent, après des discussions 
plus ou moins longues, s’entendre entre 
elles et conclure ce qu’on appelle un 
règlement à l’amiable. 


Si les parties n'arrivent pas à un 
règlement, l’une d’entre elles pourra 
aller voir un avocat et, si celui-ci croit 
que la cause de son client est défenda- 
ble, il pourra poser un premier geste en 
envoyant une mise en demeure!. 


La mise en demeure, communément 
appelée «lettre d'avocat», est un docu- 
ment par lequel l'avocat, dans un pre- 
mier temps, exige, au nom de son 
client, que l’autre partie (dénommée 
«partie adverse») fasse quelque chose 
ou verse un montant d'argent et, dans 
un second temps, avertit la partie 
adverse que, si elle refuse ou néglige de 
faire ce qui est demandé ou de verser la 
somme exigée, son client intentera une 
poursuite judiciaire contre elle. 


1 L'étape de la mise en demeure est faculta- 
tive. Toute personne peut donc intenter un 
procès sans avoir au préalable envoyé une 
mise en demeure. 


Si, de fait, la partie adverse ne se 
conforme pas à la mise en demeure, 
l'avocat dépose au tribunal un docu- 
ment intitulé Exposé de la demande. 
Le bureau du tribunal où tous les docu- 
ments sont déposés s'appelle le greffe 
et les documents eux s'appellent actes 
de procédure. 


L'avocat ne doit pas simplement dépo- 
ser son acte de procédure au greffe du 
tribunal, il doit aussi en fournir une 
copie à la partie adverse. Pour cela, il 
doit suivre une procédure très rigou- 
reuse qui s'appelle la signification. Il y 
a même des personnes qui gagnent leur 
vie à signifier des actes de procédure, 
on les appelle les. hussiers. 


Sur la première page de l'exposé de la 
demande, le client de l’avocat qui in- 
tente l’action est appelé demandeur, 
demanderesse ou partie demande- 
resse et la partie adverse est appelée 
défendeur, défenderesse ou partie 
défenderesse. 


Âprès avoir reçu l'exposé de la 
demande, le défendeur peut décider de 
communiquer avec le demandeur et 
tenter une fois de plus de régler à 
l'amiable. Ce genre de règlement qui 
survient, une fois que des procédures 
judiciaires ont été entâmées, s'appelle 
aussi communément règlement hors- 


cours. 


Le déroulement d’un procès civil 


Le défendeur peut aussi décider de 
soumettre sa version des faits au tribu- 
nal en déposant au greffe son Exposé 
de la défense. Il peut même, à son 
tour, poursuivre le demandeur en 
annexant à son exposé de la défense 
une Demande reconventionnelle. 


Ensuite le demandeur peut répondre 
à l'exposé de la défense en déposant au 
greffe un acte de procédure intitulé 
Réponse. Le défendeur peut, si le tri- 
bunal l'y autorise, répondre à la réponse 
en déposant une Réplique. 


Après toutes ces étapes, on dit que la 
contestation est liée et la cause peut 
être inscrite au rôle de la Cour. Le rôle 
de la Cour est un genre de programme 
qui prévoit à quel moment et à quel 
endroit les causes seront entendues. 


Il est à noter que, en tout temps, les 
parties peuvent conclure un règlement 
à l’amiable et éviter le procès. 


Il faut aussi noter que, si une partie 
fait défaut de déposer un acte de pro- 
cédure dans les délais prévus, l’autre 
partie peut, dans le cas du demandeur, 
demander que jugement soit rendu en 
l'absence du défendeur, c’est ce qu’on 
appelle un jugement ex parte (expres- 
sion latine qui signifie «par une partie en 
l'absence de l’autre») et, dans le cas du 
défendeur, demander la péremption 
d'instance, soit l'annulation de tous les 
actes de procédure déposés. 


PARLONS 
DROIT 


L'auteurest 
directeur général 
de l’Institut 
Joseph-Dubuc 


À Guy JOURDAIN 


LE PROCÈS LUI-MÊME 


Le but du procès est fort simple: les 
parties doivent faire la preuve de ce 
qu'elles avancent. La norme de preuve 
qui est utilisée dans un procès civil est 
moins exigeante que celle qui est utili- 
sée dans un procès pénal. 


La norme de preuve employée en 
matière civile s'appelle prépondérance 
de la preuve. Cela signifie que pour 
s'acquitter de ce qu’on appelle le far- 
deau de la preuve, il faut présenter 
une preuve plus convaincante que celle 
de la partie adverse. 


Parlons du déroulement lui-même 
maintenant. D'abord, les parties pro- 
duisent leurs témoins (demandent à 
leurs témoins de témoigner) et ensuite 
elles présentent leurs plaidoiries, c’est- 
à-dire qu'elles se servent des éléments 
des témoignages qui viennent d’être 
entendus pour tenter de prouver leurs 
prétentions. 


C’est toujours la partie qui a intenté 
la poursuite qui produit ses témoins en 
premier, soit le demandeur. L'étape au 
cours de laquelle une partie pose des 
questions à son propre témoin s'appelle 
l’interrogatoire en chef. 


Après l’interrogatoire en chef, les 
autres parties peuvent interroger le 
témoin, c’est ce qu’on appelle le contre- 
interrogatoire. 


Enfin, la partie peut interroger son 
témoin à nouveau, mais seulement sur 
des éléments qui ont été soulevés au 
cours du contre-interrogatoire, cela 
s'appelle le ré-interrogatoire. 


Après les plaidoiries des avocats, le 
juge peut rendre son jugement. S'il rend 
son jugement immédiatement, on dit 


qu'il le rend, en langue familière, «sur le 
banc» et, en langue correcte, sans 
délibéré. S'il ne rend pas son jugement 
immédiatement, on dit qu’il prend la 
cause en délibéré. Le jugement porte 
sur les obligatoires respectives des par- 
ties. 


Une fois le procès terminé, il y a ce 
qu’on appelle les procédures d’exé- 
cution et les procédures d’appel du 
jugement. 


Les procédures d'exécution visent à 
assurer l'application du jugement alors 
que les procédures d’appel visent à faire 
infirmer celui-ci. 


La personne qui doit une somme 
d'argent à la suite d’un jugement s’ap- 
pelle débiteur sur jugement et celle à 
qui la somme d'argent est due s’appelle 
créancier sur jugement. 


Si le débiteur sur jugement accepte 
de payer la somme qu'il doit, il s’agit 
d'exécution volontaire. Sinon, il faut 
avoir recours à l'exécution forcée. 


La procédure d'exécution forcée la 
mieux connue est la saisie. Certains 
biens du débiteur sur jugement sont 
saisis pour être vendus en justice. Le 
produit de la vente en justice (la somme 
obtenue) sert à payer la créance et les 
frais de la vente. 


L'appel lui est le mécanisme par 
lequel la cause est portée devant un 
tribunal de juridiction supérieure, soit 
un tribunal plus élevé dans la hiérarchie 
des tribunaux. 


Le tribunal d'appel peut donner rai- 
soin au tribunal de première instance (le 
tribunal qui a rendu le jugement initial), 
il confirme alors le jugement. Il peut 
aussi donner tort au tribunal de pre- 
mière instance, il infirme ou casse 
alors le jugement. 


ERRATUM 


La chronique intitulée L’organi- 
sation du système judiciaire au 
Manitoba, parue il y a deux semaines, 
comportait une erreur en ce qui 
concerne le montant maximal des 
créances qui peuvent être portées 
devant la Cour des petites créances. 
Ce montant maximal est en effet 
passé, le 11 juillet 1985, de 1 000$ à 
3 000$. 


La série PARLONS DROIT, 
rendue possible grâce à une 
subvention du Secrétariat 
d'État, abordera encore 2 autres 
sujets: 


e Comment se déroule un 
procès pénal? 
(La Liberté du 6 mars 1987) 


e Comment les lois sont-elles 
adoptées au Manitoba? 
(La Liberté du 20 mars 1987) 
SAR Te 
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LE CALENDRIER 
PROVINCIAL 


FÉVRIER 


Saint-Boniface: Exposition de 
photos organisée par le Club Photo 
du Collège de Saint-Boniface, tous 
les midis de 11h30 à 13h30 et les 
soirs de 19h à 22h, au local S139du 
Collège universitaire de Saint- 
Boniface. 


Winnipeg: le Manitoba Theatre 
Centre (Mainstage) présente «Doc» 
de Sharon Pollock, à 20h, jusqu’au 
28 février. 


Saint-Boniface: Le Festival du Voya- 
geur, jusqu’au 22 février. 


Saint-Boniface: Le «Grou John» Band 
(Annette et Paul Campagne et 
Johnny Comeau), au Foyer du 
Centre culturel franco-manitobain, 
jusqu’au 21 février. 


Winnipeg: L'exposition «Never 
Trust a Hippie» de Barb Hunt, à la 
galerie Plug-In, jusqu’au 28 février. 


Vendredi 20 


Winnipeg: le pianiste classique qué- 
bécois Claude Webster donnera 
un récital à la Galerie d’art de 
Winnipeg, à 20h. 


Saint-Boniface: Spectacle Farceti- 
val avec Michel Barrette, Maurice 
Paquin, Jean-Claude Lauzon et Vin- 
cent Dureault, au Rendez-Vous 
dans le cadre du Festival du Voya- 
geur, à 20h30. 


Samedi 21 


Saint-Boniface: Spectacle d’Edith 
Butler au Rendez-Vous dans le 
cadre du Festival du Voyageur, à 
14h et à 20h30. 


Dimanche 22 


Winnipeg: Richie Havens et Tom 
Chapin en spectacle au Pantages 
Playhouse, à 20h. 


Saint-Boniface: Activités pour toute 
la famille, concours du coureur de 
bois, jeux d'hiver, de 14h à 16h, la 
rive ouest de la Rivière-Rouge. 


Lundi 23 


Saint-Boniface: Exposition des oeu- 
vres de André Hawk, au Centre 
culturel franco-manitobain, jus- 
qu'au 1er mars. 


Mardi 24 


Saint-Boniface: Conférence 
«Jeunes, foi, amour, avenir», don- 
née par Christian Beaulieu (prêtre 
et auteur du Québec), à 19h30, au 
local 2127, au Collège de Saint- 
Boniface. 


Saint-Boniface: le jazz de Laurent 
Roy au Foyer du Centre culturel 
franco-manitobain. 


Mercredi 25 


Saint-Boniface: Causerie: «Politi- 
que et Religion: Mgr Langevin et 
le parti libéral (1898-1905)», à 20h, à 
la Société historique de Saint-Boni- 
face, par Bernard Pénisson. 


Saint-Boniface: Le club de français 
du Collège universitaire de Saint- 
Boniface vous invite à une table 
ronde «Les Métis du Manitoba: 
hier, aujourd’hui et demain», avec 
Jeanne Perrault (Héritage Saint- 
Norbert), Yvon Dumont (La Fédé- 
ration des Métis du Manitoba) et 
Joseph Bruce (L'Union nationale 
Saint-Joseph), à la salle 2127, à 19h, 
au Collège. 


Winnipeg: le Théâtre Warehouse 
présente «Henry V» de William 
Shakespeare, à 20h, jusqu’au 14 
mars. 


Jeudi 26 


Winnipeg: Le Prairie Theatre Ex- 
change présente «Dewline» de David 
Arnason, à 20h, jusqu’au 22 mars. 


Saint-Boniface: Causerie par Ber- 
nard Pénisson «Le livre français en 
bibliothèque au tournant Al siè- 
cle», à 19h30, à la Bibliothèque 
publique de Saint-Boniface. 
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Le 


Attendez de savourer le 9e paragraphe! 


Il ne reste plus que six 
semaines avant la fin de la 
longue saison régulière. 
Six semaines cruciales pour 
le classement final dans la 
Smythe. 


Ces jours-ci, les Jets de Win- 
nipeg occupent la deuxième 
place dans la division Smythe. 
Mais la situation n’est pas solide. 
Les Flames de Calgary ont fait 
disparaître l’écart entre les deux 
équipes au cours des dernières 
semaines. 


Mais, les Jets peuvent assurer 
leur propre destin. Le génie qui 
a préparé l’horaire de la saison 
nous a réservé cinq matchs 
Calgary-Winnipeg pour le der- 
nier mois et demi. Les Oilers 
d’Edmonton se régalent de 


André 
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l'horaire. Puisque ce sont eux 
qui en seront les bénéficiaires. 


Regardons un peu ce qui se 
passera. Ce qui est certain dans 
resque tous les cas, c’est que 
es Flames et les Jets seront de 
nouveau aux prises dès la pre- 
mière ronde des éliminatoires. 


L'équipe qui sortira vainqueur 
en avril de cette série d’au 
moins neuf matchs en moins 
de deux mois, sera épuisée. Et 
les Oilers ne devraient pas trop 
perdre de sommeil à s'inquié- 
ter des Kings de Los Angeles. 


Il y aura des performances 
individuelles à surveiller chez 
les Jets pendant les prochaines 
six semaines. Dale Hawerchuk 
cherche à compter cinquante 
buts pour la deuxième fois de 
sa carrière. Et cent points pour 
la cinquième fois. 


Il faut seulement sept buts à 
Gilles Hamel pour se joindre au 
club des trente buts. Et Freddie 
Olausson pourrait surpasser la 
saison recrue de son coéqui- 
pier Dave Ellett. 


C'est le temps 
d’affiler votre crayon! 


Léo Delaquis, le statis- 
ticien de la South Cen- 
tral Intermediate devra 
aiguiser son crayon. 


Car ça va prendre toute une 
foule de calculs pour savoir 
lesquelles des neufs équipes 
se renderonten séries élimina- 
toires. 


Le tableau du classement 
général en dit long sur la sai- 
son cette année. Chaque équipe 
dispute 24 matchs au courant 
de la saison régulière. À une 
semaine de la fin de la saison, 


du lundi au vendredi 


toute les teams, sauf Mariapo- 
lis, peuvent encore se trouver 
parmi les quatre premiers. 


SOUTH CENTRAL 
INTERMEDIATE 


L'enjeu? Seulement les qua- 
tre premières équipes se ren- 
dent aux demi-finales. Faites 
les calculs! Si Somerset gagne 
ses trois derniers matchs, et si 


Lourdes perd son dernier, eh. 


bien, Somerset finit devant 
Lourdes. 


Enfin, amusez vous à calcu- 


23h40 Cinéma 


ler toutes les combinaisons pos- 
sibles. Vous pourrez les com- 
parer au classement final qui 
sera connu après le 25 février. 


Classement général 
PJGPNT 


22 15 
23 13 


Gladstone 
Notre-Dame 
Oakville 
Somerset 
Holland 
Saint-Claude 
MacGregor 
Bruxelles 
Mariapolis 
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Manon supportent dif- 


Mais pour les troupes de Dan 
Maloney, les exploits individuels 
devront prendre l’arrière-plan 
au cours des prochains temps. 
Les Jets n’ont jamais pu sortir 
vainqueur dela division Smythe. 
Mais cette année, il y a une 
atmosphère de confiancer qui 
règne chez les joueurs. Le temps 
est venu et les adversaires sont 
à leur portée. 


Poreuse 
et perdue 


Les Oilers ne sont pas la ter- 
reur qu'ils étaient. Après les 
«Gros Six», (Gretzky, Messier, 
Kurri, Coffey, Anderson, Fuhr) 
c'est une équipe avec une 
défense lente et immobile. Les 
autres trios ne sont pas adé- 
quats pour une équipe qui pré- 
tend à la couronne. 


Et les Flames dépendent 
encore beaucoup sur quelques 
vétérans qui tirent à leur fin de 
longues carrières. McDonald, 
Riseborough et Tonelli sont 
épuisés. La défensive est 
poreuse et plusieurs avants ont 
perdu leur sens du jeu au cours 
de la saison. 


Qui sait? Après tout, les Cana- 
diens de Montréal ont pu rem- 
orter la Coupe l’an dernier. Et 
es Jets de 87 sont au moins 
aussi forts que les Canadiens de 
86. 


5 sur 5. Peter Klima, des 
Red Wings de Detroit, a été 
offert à presque toutes les 
équipes du circuit. Jimmy Devel- 
lano, le gérant des Wings, n'aime 


de son père, dans les 


pas l'attitude du jeune Tché- 
coslovaque. Merveilleux joueur 
offensif, Klima n'aide pas en 
défense et déteste le jeu rude. 
S'il fallait prédire, je dirais que 
Klima aboutira à Montréal, Qué- 
bec, Edmonton ou Calgary. 


Il reste un peu plus d’une 
vingtaine de parties pour 
Michael Bossy qui tente de 
compter cinquante buts pour 
la dixième saison de suite. Il lui 
reste vingt buts à compter. Une 
tâche difficile mais loin d’être 
insurmontable, surtout pour un 
gars comme Bossy. 


Un dernier commentaire au 
sujet de Rendez-Vous 87: 
Compte tenu de toutes les 
vedettes qui y étaient, je pense 
qu'on n’en dira jamais assez 
long sur Dave Poulin et Kevin 
Dineen. Le Canada sera tou- 
jours une puissance au hockey, 
tant qu'on continuera à pro- 
duire des Poulins et des Din- 
neens. 


Saint-Boniface — Sixjoueurs 
des Saints de Saint-Boniface, 
l'équipe junior B de l'’aréna 
Notre-Dame, représentent le 
Manitoba aux Jeux d'Hiver à 
l'Ile du Cap Breton. 


Marcel Labossière, Grégoire 
Lajoie, David Gauthier, Laurent 
Monney, Trevor Fisher et Brandt 
Gauthro, tous âgés de moins 
de vingt ans, font partie de 
l'équipe manitobaine. Les autres 
joueurs de la formation mani- 
tobaine ont été choisis parmi 
les équipes de Winnipeg, Sel- 
kirk et Portage-la-Prairie. 


Radio-Canada 
Manitoba 


Champs-Élysées. Émission 


16: : 


10h00 
10h30 
Midi 

12h30 
17h00 
18h00 
21h00 


Passe-partout 


D'une série à 
Le vagabond 


A votre rythme 


Première édition 


l’autre: 


Ce Soir Manitoba 
Le Téléjournal suivi de 


Le point, de la météo et 


des sports 


18h30 À guichets 
fermés 
Ouestern Voir annonce. 


19h00 L’agent fait 

le bonheur 
La cousine de Benoit. 
Julien s'intéresse à Nicole, 
une cousine de Benoit. 


19h30 Poivre et sel 
Tout le monde s’impli- 
que pour que l’anniver- 
saire de Pierrot soit le 
plus beau de sa vie. 


20h00 Des dames 
de coeur 


22h15 Le Parc des 
Braves 

Tous cherchent le moyen 

d'amener Tancrède à 

reprendre goût à la vie. 


22h45 Décibels 


Inv. France Castel. 


23h40 Cinéma 

La règle du jeu. Drame 
réalisé par Jean Renoir. 
Un riche châtelain veut 
rompre avec sa maîtresse 
pour garder sa femme 


ue courtise un aviateur 
(fr. 39). 


18h30 Génies en 
herbe 

Louis-Riel affronte Notre- 

Dame-de-Lourdes 


19h00 La clé des 

champs 
Contenu canadien. (1ère 
de 2). Une équipe de 
cinéma choisit la maison 
des Boivin pour le tour- 
nage d’un film. 


19h30 Ultraquiz 

lance et 

compte 

Dominique Michel anime 

en compagnie d’une 

vedette de «Lance et 

compte». 

20h00 Le matou 

(de de 6). 

22h15 Dallas 

Le venin. Pour rester en 

compétitioin avec J.R., 

Bobby recourt à des 

moyens pour le moins 

indélicats qui le discré- 

ditent aux yeux de 

Pamela. 

23h15 Jeux d’hiver 
du Canada 

Du Cap Breton 


Haute société. Comédie 
musicale. Avec Bing 
Crosby, Frank Sinatra et 
Grace Kelly. Une jeune 
fille riche appartenant à 
la haute société doit choi- 
sir entre deux préten- 
dants. 


18h30 Hebdo 


19h00 Présentations 
spéciale: 

Tendre est la nuit. Drame 
psychologique d’après le 
rornan de F. Scott Kitz- 
gerald. (1ère de 3). Dick 
Diver, un jeune psychia- 
tre américain travaillant 
en Suisse, rencontre la 
riche héritière Nicole 
Warren. La jeune fille 
souffre de schizophrénie 
depuis la mort de sa mère, 
mais l'amour que lui 
inspire Dick accélère sa 
guérison. 

22h15 Star d’un soir 
Émission de variétés: Inv. 
Le groupe Nuance, 
Suzanne Lévesque et 
René Simard. 


23h15 Jeux d’hiver 
du Canada 
Du Cap Breton. 


23h40 Cinéma 


Deux copines, un séduc- 
teur. Comédie avec Peter 
Sellers, Tippy Walker. 
Deux écolières se lient 
d'amitié avec un pianiste. 
Cette assiduité compli- 
que à la longue la vie de 
ce dernier. La mère de 
l’une des jeunes filles 
veut mettre fin à cette 
aventure et téléphone 
au fameux pianiste, 


18h30 Insolences 


d’une caméra 


19h00 Présentation 
spéciale 

Tendre est la nuit. (2e de 
3). Dick et Nicole vivent 
à Paris. Ils sont les témoins 
impuissants de la déché- 
ance de leur ami Abe 
North. 


21h15 Jeux d’hiver 
du Canada 
Du Cap Breton. 


22h40 Cinéma 
Napoléon. Réalisée et 
interprétée par Sacha 
Guitry. Avec Pierre Bras- 
seur, Daniel Gélin, Pau- 
line Carton, Danielle 
Darrieux, Jean Gélin, Jean 
Gabin, Jean Marais, Yves 
Montand, Michèle Mor- 
gan, Micheline Presle et 
Serge Reggiani. La vie 
de Napoléon racontée 
par Talleyrand-Guitry (fr. 
55). 


18h30 Autoroute 
électronique 


19h00 Présentation 
spéciale 
Tendre est la nuit (der- 
nière) À Rome, Dick 
revoit Rosemary avec la- 
quelle il a une liaison 
plutôt décevante. 


22h20 Manon 

Méo et Juliette ou les 
quatre mousquetaires. Le 
nouvel ami de Juliette 
vient s'installer dans l’ap- 
partement. Gerry et 


ficilement cette nouvelle 
vie. 


22h50 Contrechamp 
Les mannequins. Diffé- 
rences entre les écoles 
de mannequins et les 
agences professionnelles, 
et ceux qui abusent des 
rêves et vendent l'illu- 
sion. 


23h20 Jeux d’hiver 
du Canada 
Du Cap Breton 


23h45 Cinéma 
Retour (Coming 
Home). Drame psycho- 
logique. Avec Jane Fonda. 
Après le départ de son 
mari pour le Vietnam, 
une femme s'engage 
comme aide volontaire 
dans un hôpital où l’on 
soigne les blessés de 
guerre. Elle y retrouve, 
paralysé, un ancien com- 
agnon d'école avec 
aquel elle a une liaison 
(amér. 78). 


sam. 28 fév. 


14h00 Jeux d’hiver 

du Canada 
Du Cap Breton. Cérémo- 
nies de clôture. 


19h00 La soirée du 
hockey 

En direct de Montréal, 

les Devils de New Jersey 

affrontent les Canadiens. 


22h15 Télé-sélection 
Otages. Drame policier. 
Une fillette, témoin de 
l'assassinat de sa mère 
deux ans auparavant, est 
victime d’un enlève- 

ment. Son ravisseur l’en- 
traîne, ainsi qu’une amie 


Pour de plus amples renseignements, communiquez avec le service des communications au 786-0249. 


LA LBERTÉ,.la semaine .du'20 février au 26 février 1987 


sous-sols de la gare cen- 
trale de New York. Il les 
enferme dans un réduit, 
puis s'occupe de négo- 
cier une rançon avec le 
père de l’enfant. 


10h00 Jour du 
Seigneur 
Célébration de la parole 
en la paroisse St. Mark à 
Aylmer pour la journée 
mondiale de prière pour 
l’unité. 
11h00 La semaine 
verte 
La politique agricole de 
la Communauté écono- 
mique européenne. 


16h00 SecondRegard 


19h30 Les beaux 
dimanches 


Sylvie Robillard 


Une émission qui va au coeur de l'action 


| HEBDO xs 
| À 18h30 
[ss ; 

| 


Marc Laforge 


435; Radio-Canada 


de variétés animée par 
Michel Drucker avec 
Dominique Michel, 
Michèle Torr, Diane 
Dufresne, Louise Portal, 
Léo Ferré et Michel 
Fugain. 


20h00 Les beaux 
dimanches 


Ciné-festival. Partir reve- 
nir. Drame réalisé par 
Claude Lelouch. Avec 
Évelyne Bouix, Richard 
Anconina, Annie Girar- 
dot, Jean-Louis Trinti- 
gnant et Michei Piccoli. 
Pour échapper à une 
dénonciation, un méde- 
cin fuit Paris sous l'Oc- 
cupation avec sa femme 
et ses deux enfants pour 
se réfugier en province 
chez des amis (fr. 85). 


Pierre Chevrier 


* Manitoba 


On voulait des commen- 
taires objectifs! C'est pour 
ça qu'on leur a demandé 
d'évaluer les séries élimi- 
natoires des autres 
équipes. 


En résumé, ils sont pas mal 
tous d'accord. Landmark et 
Sainte-Anne s'affronteront 
dans les finales de la division 
Nord. Dans le Sud, c'est une 
toute autre paire de manches... 


Sainte-Anne (20 victoires, 
6 pertes) contre Ile-des- 
Chênes (8 victoires, 17 
pertes, 1 match nul). Sur 
papier, les As ne devraient pas 
avoir de problèmes. 


«C'est une question detalent, 
explique Gilbert Dubé, de La 
Broquerie. Sainte-Anne a trois 
bonstrios capables de faire quel- 
que chose. Si Luc Cinq-Mars 
joue, Sainte-Anne va rempor- 
ter la série en trois matchs. 
Sinon, en quatre.» 


«Sainte-Anne entrois, affirme 
Ed Roch de Saint-Malo. Ils 
sont juste trop forts.» 


En tant que société de la 
Couronne, notre mandat est 
de favoriser la réussite des 
petites et moyennes entre- 
prises. Nous croyons que la 
multiplication et la prospéri- 


tielles au développement de 
notre société tout entière. 


C’est la raison d’être de 
la BFD. Peut-être votre entre- 
prise pourrait-elle profiter 
de nos services? 
Voici comment. 


Vous savez qu'une saine 
gestion, c'est la base d'une en- 
treprise. C'est pourquoi nous 
vous offrons des services de 
gestion. Des services qu'au- 
cune autre institution finan- 
cière ne vous offre. À vous de 
choisir! Séminaires de gestion, 


O 


FORMATION 
CONSULTATION 
INFORMATION 


Votre voie 
vers la réussite 
en affaires 


© séminaires conjoints élaborés 


té des entreprises sont essen- 


ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE 


Banque fédérale 
de développement Development Bank 


«lle-des-Chênes joue toujours 
bien contre Sainte-Anne», pré- 
vient Henri Bérard de Saint- 
Pierre. «Par contre, Sainte-Anne 
devrait gagner en quatre par- 
ties.» 


Landmark (19 victoires, 
6pertes, 1 match nul) contre 
Steinbach (10 victoires, 15 
défaites, 1 match nul). Gil- 
bert Dubé, Ed Roch, Henri Bérard 
et Jacques St-Vincent de Sainte- 
Anne sont d'accord. Landmark 
en trois parties. 


HANOVER-TACHE 


«Ni l’une, ni l'autre équipe a 
un bon gardien de but, évalue 
Gilbert Dubé. Mais ça ne fera 
pas de différence. Landmark a 
trop de vitesse pour Steinbach.» 


«J'ai prédit au banquet de la 
Ligue que l'une des quatre 
grosses équipes (Sainte-Anne, 
Landmark, Saint-Malo et Grun- 
thal) va perdre durant la pre- 
mière ronde des éliminatoires, 
lance Jacques St-Vincent.J'es- 
père que ce ne sera pas Sainte- 
Annel» 


avec des associations, ateliers, 
cliniques de gestion, cours de 
gestion des affaires, notre Ser- 
vice d’information à la petite 
entreprise qui fournit de pré- 
cieux renseignements sur les 
programmes gouvernementaux, 
ou CASE (Consultation au ser- 
vice des entreprises). Avec 
CASE, des gens d'affaires à la 
retraite mettent à votre disposi- 
tion l'expérience, qui leur a valu 
leur propre succès. || n’en tient 
qu'à vous d'en profiter au 
maximum. 


Appelez-nous dès 
aujourd’hui. Sans frais. 
1-800-361-2126 
en C.B. 112-800-361-2126 


The Bank offers its services 
in both official languages. 


Federal Business 


Canadä 


«Ceci dit, poursuit le gérant 
des As, sur papier, Landmark 
est supérieure à Steinbach. S'ils 
peuvent se concentrer sur la 
série en cours et ne pas penser 
à la prochaine, ça devrait être 
une courte série. Je dirais trois 
parties, au plus quatre, en faveur 
de Landmark.» 


Saint-Malo (20 victoires, 
6 défaites) contre La Bro- 
querie (11 victoires, 15 
défaites). «Je ne fais pas de 
prédictions sur celle-là! lance 
Henri Bérard, gérant des Cana- 
diens de SaintPierre. Saint-Malo 
a une meilleure équipe. Mais 
La Broquerie joue très bien 
dernièrement.» 


Du meilleur hockey dans le Sud? 


«Ça sera une série très 
chaudement disputée, affirme 
Jacques St-Vincent. L'équipe 
de La Broquerie, je les truste 
pas! Mais Saint-Malo devrait 
gagner. Avec leur expérience 
en séries éliminatoires, ils 
devraient gagner. Mais un gar- 
dien de but affilé pourrait faire 
la différence dans cette série.» 


Grunthal (17 victoires, 9 
défaites) contre Saint-Pierre 
(11 victoires, 14 défaites, 1 
match nul). «Ça va aller à cinq 
parties, s'aventure Jacques 
St-Vincent, parce que les deux 
fois que Grunthal a battu Saint- 
Pierre, c'était très proche, 6 à 5 
les deux fois, Grunthal devrait 


gagner, mais avec un gardien 
de but affilé, Saint-Pierre pour- 
rait surprendre.» 


«Ça va être intéressant, pré- 
dit Gilbert Dubé. Grunthal ne 
joue pastrès bien dernièrement. 
Si le gardien de but de Saint- 
Pierre joue bien, ça pourrait 
faire la différence. Mais je vais 
prédire Grunthalen cinq, parce 
que Grunthal est plus robuste». 


«Une chose est sûre, conclut 
le meilleur compteur de but 
des Habs. Les deux séries de la 
division Sud seront beaucoup 
plus intéressantes que celles 
de la divison Nord». 


Lucien CHAPUT 


Trudel, Coulombe, 
Grégoire et Pattyn 


Saint-Malo a les meil- 
leurs compteurs et l'en- 
traîneur de l’année 1986- 
87. Sainte-Anne ale meil- 
leur gardien de but, le 
meilleur défenseur et le 
gérant de l’année. 


Ça ne laissait pas grand tro- 
phées pour les huit autres 
équipes de la Ligue Hanover- 
Taché. 


Les lauréats de la saison, 
tels que choisis par les entrai- 
neurs et les gérants des dix 
équipes, ont été annoncés au 
banquet annuel de la ligue le 
14 février. Voici, par équipe, 
les gagnants pour la saison 
1986-87. 


Les Warriors de Saint- 
Malo. En plus de la première 
place au classement général 
de la division Sud, Lévis Pre- 
teau a été nommé entraîneur 
de l'année; Denis Trudel, le 
joueur le plus utile de la ligue; 
Denis Trudel et Arthur Cou- 
lombe, les meilleurs compteurs 
de la Ligue. 


Dean et Dave 


Les As de Sainte-Anne. 
L'équipe championne de l'an 
dernier peut ajouter à sa pre- 
mière place du classement géné- 
ral de la division Nord, les hon- 
neurs suivants: Jacques St- 
Vincnet, gérant de l'année; 
Michel Pattyn, joueur le plus 


sportif; Phil Grégoire, meilleur 
gardien de but; Dean Garry, 
meilleur défenseur; Phil Gré- 
goire et Paul Stoesz, gardiens 
de but avec la meilleure 
moyenne. 


Les Comets de Lorette. 
Bien que les Comets ne se 
soient pas rendus en séries 
éliminatoires, ils ont tout de 
même été l'équipe la moins 
pénalisée et Dave Naaykens a 
reçu le trophée du meilleur 
joueur à l'attaque. 


Les Mohawks de Mitchell. 
Dan Banman a été choisi recrue 
de l’année. Un signe encoura- 
geant pour une équipe de jeunes 
qui visent l'avenir. 


L.C. 


La forme, c'est letiming 


Décidément, la pre- 
mière place au classement 
général ne veut plus dire 
grand chose lorsqu'arrive 
le temps des demi-finales. 
Les Royals de Saint-Jean- 
Baptiste en connaissent 
long à ce sujet. 


CN 


AVIS DE NOMINATION 


L.J. Thompson 
M. K.G. McDonald, directeur 
principal des Services 
intermodaux à Edmonton, 
annonce la nomination de L.J. 
(Les) Thompson au poste de 
directeur des Ventes aux 
Services intermodaux à 
Winnipeg. 
M. Thompson est responsable 
des activités de vente pour les 
Services intermodaux dans la 
Région des Prairies 


Le compte final de leur pre- 
mier match contre Dominion 
City? 4 à 3 pour Baptiste. En 
prolongation! «Pendant l'année, 
les joutes ont toujours été 
chaudementcontestées, affirme 
Jos Parent, l'entraîneur des 
Royals. Sauf pour le premier 
match dela saisonet le dernier 
où c'était des scores de 18 à 4 
pour nous». 


RED RIVER VALLEY 
INTERNATIONAL 


D'accord! Mais... «C'est drôle 
ce qui arrive parfois, poursuit 
Jos Parent. Robert Bouchard, 
notre meilleur compteur, a mal 
à une jambe (un charlie horse)» 


«Les cinq derniers matchs de 
la saison, on n’a pas bien joué. 
On visait la première place et 
on l'a eue. Une fois que c'était 
décidé, le restant de la saison 
était moins dramatique. Des 
fois, c'est mieux d'en perdre 
une couple durant la saison et 
d'avoir la forme durant les séries 
éliminatoires.» 


Comme l'on fait les Knights 
de Sainte-Agathe cette année. 
Car il n'y a pas de doute que 
l'équipe championne de l'an 
dernier a trouvé son rythme de 
croisière juste à temps pour les 
séries éliminatoires. 


La preuve? Skoleski et com- 
pagnie ont eu raison de l'équipe 
d'Altona(/e team qu'était censé 
être meilleur que l'indique sa 
fiche de victoires) par un compte 
de 7 à 2 lors du premier match 
de leur série. 


LA LIBERTÉ, la‘sémaine du’20:février au 26 février 1987 : 


Une finale du tonnerre aura 
tout de même lieu. «Une série 
chaudement contestée, c'est à 
notre avantage, conclut Jos 
Parent. Quandtu joues ce genre 
de parties, les joueurs retrou- 
vent leur timing». 


Vaut mieuxle faire aux dépens 
de Dominion City. Car il serait 
trop tard contre l'équipe de 
Sainte-Agathe. 


Lucien CHAPUT 


Classement final 
GPNT 

St-Jean-Baptiste 14 3 1 29 

Ste-Agathe 12 4 2 26 


Altona 6 11 1 13 
Dominion City 216 O 4 


Classement individuel 
final 


RP :T: 

Larry Skoleski, 

Sainte-Agathe 41 32 73 
Robert Bouchard, 

Saint-Jean 45 21 67 
Dallas Johnson, 

Sainte-Agathe 23 15 38 
Ken Skoleski, 

Sainte-Agathe 17 18 35 
Bill Langdon, 

Sainte-Agathe 5 18 33 
Léo Fillion, 

Saint-Jean 11 21 33 
Allan Siemens, 

Saint-Jean 11 20 31 
Rick Meilleur, 

Sainte-Agathe 13 17 30 
Don Hildebrand, 

Saint-Jean 10 20 30 
Rick Pohil, 

Dominion City 10 16 26 


17: 


Défi 87: des emplois d'été pour étudiants 


Donnant, 


Chaque été au pays, des milliers d'entreprises font appel aux 
étudiants afin de répondre à leurs besoins en main-d'oeuvre. 
Les employeurs qui embauchent des étudiants leur offrent 
non seulement un emploi saisonnier mais une occasion de mettre 
à profit des connaissances souvent utiles à l'entreprise. Quant 
aux étudiants, ils peuvent acquérir une expérience de travail 
dont ils ont besoin. 

En somme, les employeurs comme les étudiants y trouvent 
leur compte. C'est donnant, donnant! 


Emploi d'été/Expérience de travail 


Le Programme fédéral Défi 87 vise à aider les employeurs 
à embaucher des étudiants pour l'été. En effet, grâce à la 


donnant! 


composante Emploi d'été/Expérience de travail de Défi 87, 
les employeurs de tous les secteurs pourront recevoir une 
aide financière sous forme de subventions salariales afin qu'ils 
procurent aux étudiants des emplois d'été qui n'existeraient 
pas autrement. 

Les emplois ainsi créés vont permettre aux étudiants 
d'acquérir des compétences et une expérience de travail pratique. 
Quant aux employeurs, ce sera pour eux l'occasion de découvrir 
de jeunes candidats pouvant occuper des postes permanents 
à la fin de leurs études. ù 


Employeurs, renseignez-vous sans tarder sur la composante 
Emploi d'été/Expérience de travail de Défi 87 auprès d'un 
Centre d'Emploi du Canada. 


Les demandes devront être postées au plus tard le 20 mars 1987. 


Gouvernement du Canada Government of Canada 
Ministre d'État à la Jeunesse Minister of State for Youth 


E+ 


La vie sociale 


est une rubrique mise GRATUITEMENT 
à la disposition des abonné(e)s de la Liberté 


Coût des nécrologies: 
10$ pour 100 mots: 20$ 
pour 150 mots. Photo: 8$. 


LA LIBERTÉ; {a semaine du-20 février au 26 février 1987 


HANOVER-TACHE 


Classement final 
Division Sud 
SELLE 

Saint-Malo 20 6 
Grunthal 17 9 
Saint-Pierre 11 14 

La Broquerie 11 15 
Mitchell 3 23 


Classement 
individuel final 
B 


Denis Trudel, 
St-Malo 
Arthur Coulombe, 
St-Malo 
Gilbert Dubé, 
La Broquerie 
Tim Wiens, 
Grunthal 
Jean Coulombe, 
St-Malo 
Marvin Kornelson, 
Grunthal 
Edwin Froese, 
Grunthal 
Roger Taillefer, 
La Broquerie 
Fern Piché, 
La Broquerie 
Dan Banman, 
Mitchell 
Robert Bérard, 
St-Pierre 


40 45 85 
30 55 85 
28 45 73 
34 28 62 
26 32 58 
13 42 55 
28 24 52 
31 20 51 
22 28 50 
27 21 48 


28 20 48 


Classement final 


Division Nord 
Le SLA à ee 1 
Sainte-Anne 20 6 O 40 
Landmark 19 6 1 39 
Steinbach 10 15 1 21 
lle-des-Chênes 8 17 $ 17 
Lorette 8 18 O 16 
Classementindividuel 
RER TR 
Curt Brandt, 
Landmark 
Denis Lajoie, 
Ste-Anne 
Marc Nault, 
Ste-Anne 
Peter'Beuhler, 
Landmark 
Aimé Plett, 
Landmark 
Dave Naaykens, 
Lorette 
Gary Brandt, 
Landmark 
Michel Pattyn, 
Ste-Anne 
Rick Kornelson, 
Steinbach 
Ron Simard, * 
Lorette 


28 36 64 
25 35 60 
25 30 55 
21 34 55 
25 29 54 
24 30 54 
22 29 51 
22 28 50 
26 23 49 


26 22 48 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc- 
cession de feu CAMILLE TU- 
RENNE, de la ville de Winnipeg, 
au Manitoba, comptable, décédé. 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des soussignés, au 200-170, rue 
Marion, Winnipeg (Manitoba) 
R2H OTA4, le ou avant le 24 mars 
1987. 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 9€ jour du mois de février 
1987. 


MARCOUX BÉTOURNAY 
LA BOSSIÈRE 
Procureurs de la succession. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc- 
cession de feu JEAN BAPTISTE 
DESROSIERS, du village de Ste- 
Anne, au Manitoba, retraité. 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des soussignés, au 201-185, boul. 
Provencher, Winnipeg(Manitoba), 
le ou avant le 15° jour de mars 
1987. 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 10° jour de février 1987. 


TEFFAINE, TEILLET 
& BENNETT 
Procureurs de la succession. 


Beau temps, mauvais 
temps, ils sont partis le 18 
février. D'ailleurs tout ce 
qui aurait pu empêcher nos 
treize aventuriers d'entre- 
prendre leur voyage annuel, 
ça aurait été un manque de 
neige. 

Eugène Labelle, Léo Poirier, 
Matt Lussier, Robert Trudeau, 
Luc Bérard, Henri Bérard, Réal 
Mulaire, Marc Dotremont; Jim 


Eugène Labelle avait été 
nommé le cook officiel 
de l'expédition de moto- 
neiges de 1986. Ses fonc- 
tions ne l’ont pas empê- 
ché de transcrire ses 


en prend à cheque paye. 


Kuziw, Ernie Paquette, Aimé 
Rivard, Reynald Hébert et Claude 
Lussier vont se rendre à l'Ile au 
Massacre. Un voyage de cinq 
jours en motoneige. 


Que vontrencontrer les explo- 
rateurs lors du 13e voyage 
annuel des motoneigistes de 
Saint-Pierre-Jolys? Des extraits 
du carnet de voyage 86 d'Eu- 
gène Labelle pourraient nous 
offrir une petite idée... 


impressions du voyage 
dans un carnet. 


Voici quelques extraits de 
son journal quotidien du voyage 
qui dura cinq jours. 

Mercredi 12 février 1986. 


GARDEZ CE QUE VOUS GAGNEZ 


Votre argent est dur à gagner. Et il peut 
être frustrant de constater combien l'impôt 


BUREAU 


943-6828 


Il existe cependant des moyens légaux de 


garder pour vous une plus grande partie de 
ce que vous gagnez et déconomiser pour 


l'avenir. 


Je peux vous indiquer comment faire. 
Appelez-moi aujourd'hui même. 


NOTRE EXPÉRIENCE À VOTRE PROFIT 


buable doit payer. 


La ville de Winnipeg entreprend cette année 
une réévaluation générale des biens immo- 
biliers. Chaque propriétaire foncier recevra 
par la poste d'ici la fin février, un avis 
d'évaluation et un dépliant d'informations. 
Voici un aperçu du procédé suivi pour 
faire une réévaluation générale. 


Qu'est-ce qu’on entend par 
«réévaluation générale): 
Le Service de l'évaluation a pour 
mandat d'évaluer toute propriété 
imposable, selon sa valeur 
normale, de manière conforme 
aux évaluations de propriétés 
semblables dans la ville. Cette 
appréciation, ou évaluation 
détermine le taux de l'impôt à + 
partir duquel on établit le mon- 
tant de taxe que chaque contri- 


DONALD COURCELLES 
1-882-2418 
(Ste-Agathe) 


Une «réévaluation générale» est 
faite périodiquement en vue 


MARIO COLLETTE 
257-0972 


À neuf heures du matin, dix 
Skidoo et un Arctic Cat (une 
première!) partent du garage 
Bérard Shell à Saint-Pierre- 
Jolys... Un court arrêt à Sarto, 
et de là, un plein d'essence à 
Marchand vers les 10 heures. 
Vers midi et demi, on organise 
un dîner dans le bois près de 
Saint-Labre. 


SAINT-PIERRE 


Versquatre heures de l'après- 
midi nous sommes à Oak Island, 
dans une cabine à deux étages. 
Les jeunes nous préparent un 
bon souper que nous mangeons 
vers les six heures. Le souper 
était: omelette avec jambon, 
blé d'Inde, des fèves de lard, 
des toasts, du thé. Pour des- 


CLAUDE PAQUIN 
269-5245 


Vous voulez des renseignements 
sur la réévaluation générale de 1987? 


Informations d'importance vitale aux propriétaires fonciers de Winnipeg 


TR 


visuelle au moins une fois depuis la dernière 
réévaluation générale qui a eu lieu il y a une 
vingtaine d'années. Cependant, afin d’ac- 
tualiser la valeur imposable, la réévalua- 
tion de 1987 sera fondée sur les valeurs 
marchandes de 1975. 
Les bâtiments qui perdent de la valeur en 
raison d’une détérioration normale bénéfi- 
cient d’une remise pour dépréciation. L'éva- 
luation totale (100%) d’un bâtiment est 
fondée sur le coût de remplacement en 
1975, tenant compte d’une dépré- 
ciation normale. 
Conformément à la Loi sur la 
ville de Winnipeg, Article 159 (2), 
el’évaluation des bâtiments est 
réduite d’un tiers. Par exemple, 
un bâtiment dont le coût de 
remplacement (compte tenu 


500 milles en cinq jours 


sert, des bran muffins et bis- 
cuits aux dates (faits par Mme 
Labelle)... 


J'ai la plus vieille motoneige 
du groupe, une 78. Aimé Rivard, 
avec son Arctic Cat a une belle 
ride. Il semble être comme dans 
une limousine. Je suis le seul 
qui a besoin de mélanger de 
l'huile avec sa gasoline. Je vous 
assure qu'Henri Bérard veut 
remédier à ça l'an prochain! 


Jeudi 13. Après avoir passé 
une bonne nuit, et après un 
bon déjeuner aux crêpes Aunt 
Jemima, nous faisons le plein 
et partons pour Warroad. || y a 
de la brume. Par moment, il 
faut se fier au compas... 


À Warroad, nous dînons, fai- 
sons le plein d'essence et nous 
allons à l'Ile au Massacre. Les 
trois boys sont partis vers trois 
heures de l'après-midi pour la 
partie de hockey à Landmark. 
Ils se sont rendus au truck 
d'Henri et reviennent vers une 
heure et demie du matin. 


Matt Lussier et Léonard Poi- 
rier ont préparé le souper: 
patty-beans et saucisses de 
chèvre etjambonet des galettes 
aux dates. Aimé Rivard et Jim 
Kuziw ont fait la vaisselle. À 
huit heures du soir, Matt est 
déjà au lit. Pas de cartes ce 
soir. 


Vendredi 14. Les Boys vont 
à l'Ile Alexandria où AI Capone 
avait une maison d'été. Ils ont 
vu une grande maison et plu- 


d’une dépréciation normale) s'élevait en 
1975 à 30 000 $, serait évalué présentement 


à 20 000 $. 


(es 


Eugène Labelle. Chroniqueur.… 


sieurs autres bâtisses... Les 
gars ont été épatés. Il semble y 
avoir eu des fêtes extraordi- 
naires à cet endroit. 


Trois loutresétaient rentrées, 
avaient fait des dégâts, mais 
n'avaient pu sortir et sont 
mortes dans la maison. Une a 
pu ouvrir partiellement un châssis 
et est restée prise. Elle était 
partiellement mangée par les 
oiseaux. Gohrél!, comme dirait 
mon gars Paul... 


Souper exquis 


Hier, nous avons eu un grand 
plaisir. Quelqu'un a joué un 
tour à Matt Lussier. Le matin, 
lorsqu'il avait le dos tourné, on 
a mis un poisson pourri sur le 
muffler de sa machine et il 
s'est promené avec Ça toute la 
journée. On l'a taquiné toute la 
journée, lui disant que sa belt 
brülait… 


Samedi 15. Déjeuner aux 
crêpes sans oeufs et du bacon. 
Un beau matin... Nous faisons 
le plein à West Hawk et allons 
à Falcon Lake et à Rennie. À 
moitié chemin, Réal brûle le 
moteur de son Skidoo et se fait 
traîner par Henri jusqu'à Ren- 
nie. 


De Rennie, nous allons à 
Bereton Lake. Ce soir nous 
allons souper à Ingulf, un endroit 
accessible qu'en bateau ou en 
snowmobile. Souper exquis: T- 
Bone steak, une bière, cheese 


cake Grand Marnier.. Nous Le 
avons fait environ 80 milles 
aujourd'hui. 


Dimanche 16. Levé vers 
sept heures. Je prépare le reste 
d'Aunt Jemima, avec des oeufs 
cette fois. Les gars semblent 
être bien contents d'avoir mangé 
comme ça pour sept dollars 


d’actualiser l'évaluation des pro- 

priétés foncières par rapport à leur 

valeur marchande, et de tenir compte de la 

situation économique. Par conséquent, par suite 
d’une «réévaluation générale» il se peut que l'évalua- 
tion de votre propriété soit modifiée de façon considé- 
rable même si vous n’avez pas effectué de travaux. 


Quel est le procédé suivi pour faire 
ce genre de réévaluation? 


Le procédé suivi pour faire la réévaluation générale en 
1987 sera le même que le procédé suivi pour faire une 
évaluation annuelle. On calcule la valeur marchande du 
terrain, ainsi que la valeur marchande de tout bâtiment. 
Chaque propriété aura fait l’objet d’une inspection 


SAINT-BONIFACE 
École Précieux-Sang 
209, rue Kenny 


OLD KILDONAN 
École Ken Seaford 
374, prom. Adsum 


Jeudi 
26 février 1987, 20h 


Jeudi 
5 mars 1987, 20h 


Ville de Winnipeg 


Service de l'évaluation 


Quoiqu'une réévaluation générale tienne 

compte de l'augmentation de la valeur 

marchande de votre propriété par 

rapport à la dernière réévaluation, il 

n’en résulte pas toujours une augmentation proportion- 
nelle du budget municipal et de vos taxes. 


Nous sommes à votre service — n’hésitez 
pas à nous contacter! 


Nous nous ferons un plaisir de vous renseigner sur l’éva- 
luation, cependant, nous ne sommes pas autorisés à 
vous informer sur les taxes foncières. Pour tous rensei- 
gnements sur l'évaluation, communiquez avec le Service 
de l'évaluation au 986-4096, ou rendez-vous à l’une des 
assemblées qui traiteront de cette question. 


Assemblées informatives sur l'évaluation 


CHARLESWOOD 
École Charleswood 
505, prom. Oakdale 


TRANSCONA 
École John Gunn 
351. av. Harold Ouest 


TUXEDO 
École Shaftesbury 
2240, av. Grant 


NORTH KILDONAN 
École Chief Peguis 
1400, rue Rothesay 


LA LIBERTÉ,.la semaine du.20 février,au 26 février 1987 


chacun. Au restaurant, ça coû- 
tait de 5 à 25 piastres. 


La Motel à Oak Island nous a 
coûté 42$ et à West Hawk, 28$ 
chacun. Alors pour cinq jours 
d'amusements et de voir des 
nouvelles choses, avec la cama- 
raderie et tout, ce fut un suc- 
cès. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc- 
cession de feu RAYMOND 
PIERRE BILODEAU, de la ville 
de Winnipeg, au Manitoba, con- 
ducteur de tracteur. 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des soussignés, au 200-170, rue 
Marion, Winnipeg (Manitoba) 
le ou avant le 3 avril 1987. 
DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 13° jour du mois de février 
1987. 


MARCOUX BÉTOURNAY 
LA BOSSIÈRE 


Procureurs de la succession. 


19 


I Lo Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


DÉCISION CRTC 


Décision 87-103. Western Manitoba Broadcasters Limited Portage La 
Prairie/ Winnipeg (Manitoba). Approuvé — Diminution de la puissance appa- 
rente rayonné de la station de télévision de langue anglaise à Portage La 
Prairie/Winnipeg de 287 000 watts à 195 000 watts. 


Où puis-je lire les documents du CRTC? Les documents de C.R.T.C. peu- 
vent être consultés dans la «Gazette du Canada», partie 1, aux bureaux du 
C.R.T.C. et dans la section référence des bibliothèques publiques. Les déci- 
sions du Conseil concernant untitulaire de licence peuvent être consultés, à 
ses bureaux, durant les heures normales d'affaires. Vous pouvez également 
obtenir copie des documents publics du C.R.T.C. en rejoignant le Conseil à: 
Ottawa/Hull (819) 997-0313; Halifax (902) 426-7997; Montréal (514) 283- 
6607; Winnipeg (204) 949-6306 et Vancouver (604) 666-2111 


Canada 


LA DIVISION SCOLAIRE NORWOOD #8 


est à la recherche d’un(e) 


DIRECTEUR(TRICE) GÉNÉRAL(E) 


A re Le se ar re or De ASSEERIES 
La division scolaire est la recherche d’un(e) candidat(e) énergique 
ayant une propension au leadership. 


La division scolaire Norwood est située dans un environnement 
unique et offre les différents programmes suivants: anglais, fran- 
çais, Immersion française et éducation spéciale. 


Responsabilités: 

Le CINE CS) général(e) supervisera les aspects financiers, 
éducatifs et des ressources humaines de la division scolaire. Le(la) 
directeur(trice) général(e), sur les instructions du conseil d’adminis- 
tration, verra ATesécution des politiques divisionnaires. 


École Adresse 
St-Norbert Immersion 900, av. Ste-Thérèse 


SAINT-PIERRE-JOLYS 


Folies Grenouilles: 


La Division scolaire de Saint-Boniface n° 4 
accepte les candidatures pour le poste de 


commis 1 
au Collège Louis-Riel 


Qualités requises: 

— excellente dactylographie 

— habileté d'oeuvrer avec le public 

— communiquer efficacement avec les personnes 


Entrée en fonction: immédiatement 
Salaire: Selon la convention collective 


Veuillez faire parvenir votre demande d'emploi et votre curri- 
culum vitae à: 


Madame Lillian R. La Flèche 
Secrétaire administrative 

Division scolaire de Saint-Boniface 
50, chemin Montere 
Saint-Boniface (Manitoba) 

R2] 1X1 


je 3 LA DIVISION SCOLAIRE DE 
Pad LA RIVIÈRE-SEINE No 14 
dit Inscriptions à la Maternelle 


Téléphone 


261-4430 Immersion 


Programme 


décisions 
dès mars 


C'est début mars quel'on 
devrait savoir si le comité 
des Folies Grenouilles a l'in- 
tention d'apporter de nou- 
velles améliorations au site. 


La très large majorité des 17 
200$ de profit réalisé lors de 
l'édition 1986 de la fête a été 
dépensée pour une clôture en 
chêne (6 500$) et une plate- 
forme permanente pour les 
sauts de grenouilles (6 000$). 


2 000$ ontété partagés entre 
les 7 organisations responsa- 
bles des Folies Grenouilles (1) 
et 1 000$ ont été mis de côté 
pour assurer le lancement des 
Folies Grenouilles 1987. 


Par rapport à 1985, les pro- 
fits ont fait un bond de près de 
10 000$. C'est la veillée avec 
Kathy St. Germain qui expli- 
que, selon le président du 
comité, Gérald Fontaine, ces 
résultats financiers. 


Noël-Ritchot 
St-Adolphe 


45, av. de la Digue 
St-Adolphe 
lle-des-Chênes 
lle-des-Chênes 
Lorette 


261-0380 
883-2182 
878-3633 
878-2147 
878-2929 
878-3621 
422-8760 
422-8762 
422-5490 


Français 
Immersion 
Immersion 
Français 
Immersion 
Français 
Français 
Immersion 
Immersion 


Le candidat: 
1. doit démontrer des qualités prépondérantes de leader en lle-des-Chênes 
éducation prouvées par des valeurs administratives recon- a 
DASR: Lagimodière Lorette 
Pointe-des-Chênes Ste-Anne 
Ste-Anne Immersion Ste-Anne 


Richer Richer 
St-Joachim 


s'engage à promouvoir sans réserve un très haut rendement 
tant des étudiants que du personnel. 


doit posséder d'excellents antécédents académiques et pro- 


fessionnels ainsi que l'expérience appropriée à tous les 
niveaux de l'éducation. 


4. la connaissance du français et de l'anglais serait un atout. 
Salaire: négociable 


Faire parvenir votre curriculum vitae avec lettres de recomman- 
dation avant le 9 mars 1987 au: 


Comité de sélection 

Division scolaire Norwood #8 
200, chemin St-Mary's 
Winnipeg (Manitoba) 

R2H 1H9 


Transport 
Canada 


Airports Groupe de gestion 
Authority Group des aéroports 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES portant sur le projet ci-dessous 
seront reçues jusqu'à 14h, le jour de la date limite. Les soumis- 
sions devront porter le titre et le numéro du projet et être 
envoyées au surintendant régional, Gestion du matériel, 333, 
rue Main, 15e étage, C.P. 8550, Winnipeg (Manitoba) R3C OP6 
On peut se procurer les documents de soumission en s'adressant 
à l'adresse ci-dessus. 


PROJET: 2352-86-38 
DOSSIER: N-4579 


CONSTRUCTION DE LOCAUX POUR LE CENTRE 
D'OPÉRATIONS DU S.S.A.C. ET LE CENTRE DE 
CONTRÔLE DES URGENCES AU SOUS-SOL DE 
L'AÉROGARE DE L'AÉROPORT INTERNATIONALE DE 
WINNIPEG, AU MANITOBA 


Date limite: le 3 mars 1987, à 14h, heure locale 
Dépôt: Chèque bancaire de 25$ 


RÉUNION D'INFORMATION: le mardi 24 février 1987, à 10h, 
heure locale, à la salle du conseil, pièce 403, bâtiment de 
l'administration, aéroport international de Winnipeg (Manitoba) 


Transports 
Canada 


Les documents de soumissions peuvent être consultés auprès 
des Associations de constructeurs de Winnipeg (Manitoba) et de 
Régina (Saskatchewan). 


INSTRUCTIONS 


La dépôt à l'égard des plans et devis doit l'être sous forme de 
chèque bancaire payable à l'ordre du Receveur général du 
Canada. Ce dépôt sera remboursé sur remise des documents en 
bon état dans le mois suivant l'ouverture des soumissions. 


Chaque soumission doit être présentée sur les formules fournies 
par le Ministère et être accompagnée du dépôt de garantie 
indiqué dans les documents de soumission. 


Pour tout renseignement d'ordre technique: composer le (204) 
885-9323. 


Pour tout renseignement concernant l'appel d'offres: composer 
le (204) 949-4329. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions. 


Canada 
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LA LIBERTÉ, la semaine du 20 février au 26 fé 


' on GE NSUYSA JS. l 


vrier 1987 


La Broquerie 424-5287 


le 4 mars 1987: 9h00 à 11h30 
13h00 à 15h00 
*18h30 à 20h00 
* — écoles de St-Norbert, St-Adolphe et Richer seulement 
Prière d'apporter le certificat de naissance 
et le dossier d'immunization. 


Français 


Gérant stagiaire du Crédit 


Nygard International, la manufacture dirigeante de prêt-à- 
porter pour dames prend de l'expansion rapidement. 


Nous sommes à la recherche d'une personne bilingue 
énergique et enthousiaste voulant se joindre à nous. Ce 
poste offre des responsabilités variées, rapports avec nos 
clients et d'excellentes perspectives d'avenir. 


Inscription à un programme comptable reconnu tel CGA ou 
CMA préférable, cependant expériences acquises seront 
prises en considération. 


Traitements salariales et avantages proportionnés aux 
compétences. Prière d'envoyer votre curriculum vitae, dis- 
crétion assurée, à: 


C. Wolfe 

Nygard International 
1340, avenue Notre Dame 
Winnipeg (Manitoba) 

R3E OP4 

Tél.: (204) 786-5000 


Notre compagnie a une politique de non-fumage. 


LA CAISSE POPULAIRE DE SAINT-BONIFACE 


est à la recherche d’un(e) 


RÉCEPTIONNISTE 


poste temporaire 


Résumé des fonctions: 

e réception; 

e dactylographie 

Conditions de candidature: 

e bonne connaissance du français et de l'anglais, écrit ou parlé; 
e accueillant(e); 

e belle personnalité; 

e compétences en dactylographie. 


Conditions de travail: 
Salaire: de 6,46$ à 7,75$ de l’heure. 
Durée du terme: du 16 mars au 21 août 1987. 


Les NAresée sont priés de faire parvenir leur demande d’em- 
ploi à: 


Mme Lynn Springett 
Secrétaire administrative 
La Caisse Populaire de Saint-Boniface 


185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 


Gérald Fontaine. Une nouvelle 
clientèle. 


La participation populaire a 
aussi enregistré une augmen- 
tation. Le maire du village éva- 
lue le nombre d'entrées à 
8 000 (4 500 payées), contre 
5 000 l'année précédente. Le 
mud bog (Bazou-Boue), orga- 
nisé l'an dernier pour la pre- 
mière fois, a attiré une nou- 
velle clientèle, affirme Gérald 
Fontaine. 


Voilà l'essentiel des détails 
rendus publics par le comité 
des Folies Grenouilles lors de 
l'assemblée annuelle tenue le 
10 février. Comme d'habitude 
environ 30 personnes ont par 
ticipé à cette 17e réunior 
annuelle. 


C'est le 3 mars que se réuni 
ront les représentants nommé 
par les organisations membres 
Environ la moitié des 14 mem 
bres devrait continuer à siéger 
Le nouveau comité décideri 
s'il est opportun de construire 
un entrepôt, des estrades e 
rallonger la clôture. 


(1) Les 7 organisations respon: 
sables des Folies Grenouilles: le 
musée, les Chevaliers de Colomb, 
la Chambre de commerce, le Cen- 
tre récréatif, le Club de curling, le 
Hockey mineur et la Société d'agri- 
culture. 


L'école Queen Elizabeth 
(immersion M à 7) 
est à la recherche d’un(e) 


auxiliaire au 
professeur 


Veuillez faire parvenir votre 
demande et curriculum vitae 
avant le 27 février 1987 au: 


Directeur 
Ecole Queen Elizabeth 
363, promenade Enfield 
St-Boniface (Manitoba) 
R2H 1C6 
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L'avenir ne doit être construi 
aux dépens du passé 


Saviez-vous que d’un 
océan à l’autre, le 16 février 
dernier, c'était la fête natio- 
nale de notre patrimoine 
architectural? En effet, la 
Fondation canadienne pour 
la protection du patrimoine 
nous invite à célébrer le 
patrimoine architectural le 
troisième lundi de février. 


Une journée où le sort du 
patrimoine est sur la sellette. 
Une journée où le sort de notre 
cadre de vie est à l’image des 
craintes et des espérances de la 
population, des associations de 
sauvegarde et des professionnels 
du patrimoine. 


Qu'’avons-nous à célébrer à 
Saint-Boniface? La réponse est 
simple: la composante majeure 
de notre identité culturelle, 
notre patrimoine architectural 
symbole de nos relations avec 
les générations précédentes et 
expression encore vivante de 
nos traditions dans l’environ- 
nement bâti. Sa sauvegarde assu- 
rera la continuité de notre 


savoir-faire et ce, pour les géné- 
rations futures. 


Comment assurer cette conti- 
nuité lorsqu'il y a absence d’une 
solide préparation culturelle de 
la planification urbaine et que 
le développement édilitaire peu 
harmonieux élimine l’un après 
l’autre les témoins de notre his- 
toire? 


COMMENTAIRE 


Que dire de nos édiles voués 
entièrements à la cause du pro- 
pres mais baignant dans un 
axisme général envers notre 
patrimoine architectural. Les 
stratégies anti-patrimoniales 
comme les dégradations, les 
abandons et la déclassification 
de bâtiments historiques ont 
maintenant pignon sur rue et 
soudainement, des gestes irré- 
parables enfantent des ruines. 


Et que dire des conflits nais- 
sants entre développeurs et rési- 
dants où là encore notre his- 
toire, nos traditions, notre envi- 
ronnement bâti sont galvaudés, 


quantifiés et disqualifiés à la 
faveur d’une idéologie bureau- 
cratique. 


Heureusement, les progrès 
de la connaissance historique, 
architecturale, ethnologique, le 
développement des moyens 
scientifiques de conservation 
du grand public sont autant 
d'atouts pour les associations 
de sauvegarde préconisant la 
préservation et la mise en valeur 
de notre patrimoine. 


Ce qu’il s’agit de conserver 
aujourd’hui n’est pas seulement 
les monuments les plus mar- 
quants, mais aussi les modes de 
vie, qui donnent à Saint-Boniface 
son identité propre. Voilà l’idée 
fondamentale du patrimoine 
culturel: la survivance. 


La sauvegarde et la mise en 
valeur de notre identité cultu- 
relle ne peuvent être conçues 
que dans une perspective glo- 
bale en tenant compte de tous 
les édifices qui ont valeur de 
culture, des plus prestigieux 
aux plus modestes, des quar- 
tiers urbains anciens y compris 
les jardins et parcs et du cadre 


La Banque impériale de Commerce, rue Marion. 
ce style d'architecture à Saint-Boniface est menacé par les dém 


07 rer if 
LA 
Le seul édifice avec 
olisseurs. 


Le Comité d’urbanisme de Winnipeg devra se prononcer sur son sort 


le 9 mars. 


social existant afin de ne pas 
détruire ni modifier la person- 
nalité des lieux. 


Sa conservation engage la res- 
ponsabilité des pouvoirs locaux 
et appelle la participation des 
citoyens aux processus décision- 
nels puisque l’avenir ne peut et 
ni ne doit être construit aux 
dépens du passé ou des cul- 
tures locales. 


Il ne faut plus douter de 
notre héritage culturel et c’est 


VIENSTE RENSEIGNER' 


| 
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A ssemblée annuelle générale de 


LA SOCIÉTÉ FRANCO-MANITOBAINE 


les 6 et 7 mars 1987 
au Ramada Inn de Winnipeg 
1824, chemin Pembina 


Vers une nouvelle société. 


pourquoi l’éthique des associa- 
tions de sauvegarde et des pro- 
fessionnels du patrimoine com- 

orte une leçon universelle de 
a vérité, qui implique l'effort 
de la recherche et celui de la 
faire connaître. 


Hors-la-loi 


L'exercice de notre tâche n’est 
pas original au sein de notre 
collectivité. Elle est, au contraire, 
exemplaire d’une modernité 
responsable. Ceux qui n’y ver- 
raient qu'’anecdote, délasse- 
ment, ou nostalgie auraient-ils 
renié leur passé? Préfèraient-ils 
une ville encore plus déshu- 
manisée qu'aujourd'hui ou la 
ville reconquise par l’homme 
et sa mémoire? 


La protection, la sauvegarde 
et la conservation de notre patri- 
moine environnemental et 
architectural ne sont plus l’ob- 
jectif, mais le moyen pour la 
création d’un environnement 
dynamique où notre société 
sera fière de son identité cultu- 
relle. Si nous ne prenons pas 
ces moyens, nous serons consi- 
dérés comme des hors-la-loi 
de la culture. Participons tous à 
ce grand effort de solidarité. 


Guy MASSON 


L'auteur est architecte de restauration 
et président dé la Société historique 
de Saint-Boniface. 


En toute 
liberté 


Vous cherchez 
des pistes 
pour régler 
des problèmes 
personnels? 


Écrivez à 


En toute liberté 
a/s La Liberté 
C.P. 190 R2H 3B4 


{Les lettres peuvent être 
anonymes et de toute 
façon la confidentialité 
sera respectée). 


En toute liberté 
Joanne Brien 

vous répondra 
dans le journal. 
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